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TRIBUNE LIBRE 

le président du 
déposait devant le 
de loi tendant à 

législation, comme 
responsabilité pé-
militaires de Par-

Dernièrement, M. 
Conseil des ministres 
Parlement, un projet 
introduire dans notre 
dans nos mœurs, la 
nale des grands chefs 
mée française.. 

Désormais, tout général, si haut qu'il 
soit placé, pourra être mis en jugement, 
pourra être condamné s'il a manqué à 
ses devoirs suprêmes. 

Clemenceau, qui incarne si fidèlement 
l'âme française dans ce qu'elle a de plus 
pur, de plus noble en sa résistance 
indomptable contre l'ennemi mons-
trueux, Clemenceau, ministre de la 
Guerre, veut ajouter un moyen de plus 
à tous les moyens qui assurent dès 
maintenant, à nos armées la victoire dé-
finitive. 

Le système projeté n'est pas nouveau, 
inconnu. Il n'est pas nécessaire de 
remonter à l'antiquité, pas même aux 
guerres de notre immortelle Révolution 
de 1789, pour trouver des exemples pa-
reils ; il nous suffit de regarder à côté 
de nous. 

Dans la marine française, tout com-
mandant d'un navire de la flotte mili-
taire, tout commandant d'un navire de 
la flotte marchande est traduit devant un 
Conseil de guerre dans le cas de perte 
du navire sur lequel il commandait. 

Cette comparution ne laisse pas la plus 
légère trace infamante lorsque les expli-
cations données au Conseil de guerre, 
démontrent que le commandant a fait 
tout son devoir. Il faut bien dire que 
la plupart du temps le haut Tribunal clô-
ture son action judiciaire par des éloges 
au commandant traduit devant lui. 

Avec la nouvelle loi, en des formes 
adaptées aux circonstances, on étendra 
donc cette procédure judiciaire aux gé-
néraux commandants d'armée, de corps 
d'armée, aux colonels eux-mêmes, et ce 
sera tout naturel. 

Pourquoi ne pas généraliser cette 
mesure, pourquoi ne pas l'étendre aux 
civils dans les régions élevées du pou-
voir ? Pourquoi ne pas amener devant 
un Tribunal compétent les ministres 
eux-mêmes, dans dés circonstances dé-
terminées ? 

En dehor3 des cas de crime, de haute 
trahison, dont le Sénat, transformé en 
Cour de justice doit connaître, il y a de 

/nombreuses circonstances à propos des-
quelles les, ministres devraient être appe-
lés, dans l'avenir, à rendre compte de 
leur gestion. « 

Pour le moment, c'est encore le bon 
temps, la responsabilité ministérielle ne 
comporte nul autre inconvénient que 
d'obliger un ministre négligent ou mala-
droit à se dessaisir de son portefeuille. 
Les fautes les plus lourdes, les plus 
inexcusables, causant au pays des dom-
mages graves, énormes, parfois irrépa-
rables, ne sont ni recherchées, ni pu-
nies, et elles ne peuvent l'être. Le minis-
tre, il est vrai, fait de temps en temps la 
culbute, mais il se relève par un coup 
de reins en principe et disparaît tout 
guilleret. Ce n'est pas plus malin que 
cela, et c'est à la portée de tous les acro-
bates. 

La législation d'un pays tel que le 
nôtre, animé d'un rigoureux esprit dé-
mocratique d'égalité, ne peut admettre 
de telles lacunes, couvrir de tels privi-
lèges. 

Si un commerçant, un notaire, un 
médecin, un industriel, un fonction-
naire, un maire de commune commet-
tent des fautes lourdes, causent préju-
dice à quelqu'un à raison de leurs fonc-
tions ou de leur commerce, la loi inter-
vient pour permettre aux intérêts lésés 
tie recevoir réparation, la loi prévoit, en 
outre, des peines, s'il y a lieu. C'est de 
la bonne justice de droit commun. 

Or, voici que par négligence, par pa-
resse incurable, par ignorance crasse, 
par fautes lourdes, des ambassadeurs, 
des ministres des Affaires étangères 
pourraient continuer à compromettre les 
affaires d'un Etat, causer au pays d'inr 
calculables préjudices, le jeter dans 
d'irréparables catastrophes, sans être 
inquiétés le moins du monde ! 

Le fracas des canons, la monstrueuse 
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ruée ennemie que nos héroïques poilus, 
de jour en jour plus admirables, repous-
sent vers ses origines, ne sauraient nous 
détourner d'un devoir suprême. 

Il faut que la loi poursuive et punisse 
les fautes de la diplomatie comme elle 
punira les fautes lourdes des géné-
raux. « La crainte des gendarmes est le 
commencement de la sagesse. » C'est 
bien. Nous instituerons des gendarmes 
h l'usage des ministres des Affaires 
étrangères, des ambassadeurs, des con-
suls généraux qui auraient oublié de 
remplir la mission pour laquelle ils sont 
nommés et.... payés. 

Et combien de guerres qui auraient 
été évitées, des plus terribles, si nos 
ministres des Affaires étrangères avaient 
simplement pris la peine d'étudier à 
fond la situation exacte d'un pays, sa 
valeur au point de vue d'une alliance à 
conclure ou à maintenir ! 

Il faut convenir que notre diplomatie, 
à l'étranger, s'est fait une juste répu-
tation de bon goût, de haute distinction, 
et nos jeunes attachés d'ambassade sont 
cotés comme les plus brillants danseurs 
de tous les mondes. 

Ces constatations flatteuses ne com-
pensent pas la plus légère blessure d'un 
poilu, auquel une diplomatie plus cons-
ciencieuse anirait évité les horreurs du 
champ de bataille. t 

D' Flaissières 

L'arrêt que vient de rendre la majorité 
de la Haute-Cour, (une majorité qui, soit 
dit en passant représente à peine le tiers 
du Sénat), n'est pas un arrêt de justice : 
c'est un arrêt politique. On a voulu attein-
dre un parti & travers un homme. Et la 
seule forfaiture qu'il y ait dans toute cette 
affaire 

— Censuré — 

Le Procureur du Roy réclamait la con-
damnation de M- Malvy pour trahison. 
Mais la Haute-Cour n'a pas eu le courage 
d'aller jusqu'à cette canailierie ouverte. Le 
Procureur général, qui ne remplissait en 
l'espèce que les fonctions de substitut du 
Procureur du Roy, se serait contenté d'une 
condamnation pour complicité. Mais le 
scandale eût paru trop grand encore et la 
majorité n'a pas osé en assumer la respon-
sabilité. Alors, elle a imaginé ce misérable 

..expédient de condamner 1 « accusé » pour 
avoir « méconnu, violé ou trahi les devoirs 
de sa charge ». A l'époque où M. Malvy 
était encore place Reauvau, cette accusa-
tion politique avait été portée à la tribune 
du Luxembourg par M. Clemenceau ,et à ïa 
suite du débat le Sénat avait voté un ordre 
du jour de confiance à l'unanimité. Aujour-
d'hui, le même M. Malvy n'est plus au pou-
voir et toute la" meute royaliste qui aboie 
après lui est plus forte que-jamais. Résul-
tat : les mêmes acles qui avaient valu à M. 
Malvy un vote de confiance lui valent cinq 
années de bannissement ! , 

Un républicain est banni du territoire de 
la République pour avoir pratiqué dans l'in-
térêt de la Patrie, et d'accord avec tous ses 
présidents du Conseil qui l'ont publique-
ment reconnu, une politique de trop large 
conciliation envers le prolétariat. Tel est le 
fait brutal qui résulte d'un tel arrêt. II est 
à la gloire des gens de l'Action Française 
à qui l'on s'est arrangé pour donner satis-
faction par une voie oblique. Et les républi-
cains, naturellement, ont laissé faire. Peut-
être trouveront-ils aujourd'hui que tout est 
pour le mieux dans la meilleure des Répu-
bliques... 

M. Malvy est la victime de l'acharnement 
de ses ennemis, mais aussi de la lâcheté de 
son parti. La petite infamie qu'on vient de 
commettre contre lui est en vérité un signe 
des temps. Il y a quelq-ues années, la Haute-
Cour bannissait les factieux qui projetaient 
de renverser le régime tandis qu'à présent 
ce sont les factieux qui font décréter contre 
t'es bons démocrates des ordres de bannis-
sement. Cette constatation suffit à marquer 
la différence des deux époques : elle ,n'est 
pas à l'honneur des républicains d'aujour-
d'hui. 

CAMILLE FERDY. 

Au Seuil de la Cinquième Année, 
de Guerre 

M. Lloyd George et les Serbes 
Corfou; 7 Août. 

En réponse au télégramme qu'il lui avait 
adressé à l'occasion de l'anniversaire de la 
déclaration de guerre, M. Pachitch, président 
du Conseil, a reçu de M. Lloyd George la dé-
pêche suivante : 

« Les remerciements les plus chaleureux 
pour votre télégramme. Saiuts qui nous vien-
nent de Serbie sont, auprès de nous, particu-
lièrement les bienvenus, parce que dans cette 
grande lutte pour la liberté humaine, aucun 
pays n'a montré autant de fermeté et de cou-
rage qne la Serbie. Vous avez certainement 
raison de croire qu'à présent le jour approche 
rapidement où les tentatives des puissances 

autocratiques pour, s'opposer aux progrès de 
la démocratie et pour imposer aux nations 
libres d'Europe la « kultur » du militarisme 
auront définitivement échoué. 

< Les succès des Alliés en Italie et sur la 
Marne, la résistance sptendide des Tchéco-
slovaques en Russie et en Sibérie et les sa-
crifices incomparables de votre propre nation 
présagent la victoire finale do notre cause et 
la délivrance prochaine de votre Pattié r; de 
vos compatriotes du joug étranger. Tenez ter-
me ces derniers jours encore et votre récom-
pense sera la nôtre. » 

Mil 

an mmm 
Une proclamation de Trotsky 

Bâie, 7 Août. 
On mande de Moscou viâ Berlin : 
A l'occasion de la prise d'Arkhangel par les 

troupes de l'Entente, Trotsky a lancé une 
proclamation disant : 

Les circonstances dams lesquelles Arkhangel a 
été momentanément évacué, montrent que quelques 
délégués du Soviet local sont très loin d'avoir 
montré les qualités de fermeté, d'énergie et de 
bravoure, qui sont indispensables aux révolution-
naires occupant un poste où il y a des responsabi-
lités 11 a été prouvé, de nouveau, qu'U y avait 
des délégués du Soviet qui, à la première appro-
che du danger, s'empressent de tuir, en pensant 
que le salut de leur propre existence est leur ta-
che la plus importante. Des individus de ce genre 
n'ont rien à faire avec la révoluUon : Tout dé-
légué du Soviet qui abandonne son poste, sans 
avoir fait, pour se défendre, tout ce qui est en 
son pouvoir, est un traître qu'il faut punir par la 
mort. J'ordonne d'arrêter immédiatement tous les 
délégués du Soviet d'Arkhamgel que, d'après les 
nouvelles sûres, il faut considérer comme des déser-
teurs, et de les remettre, comme tels, au tribunal 
révolutionnaire. 
Le nouveau gouvernement d'Arkhange 

. Kandalatchka, 7 Août. 
Le nouveau gouvernement du Nercbs-qul 

vient d'être formé à Arkhangel, à la suite du 
soulèvement anti-bolchevik, comprend la ré-
gion de Mourmansk avec des droits plus éten-
dus pour les représentants d'Arkhangel à la 
participation du gouvernement, relativement 
à la politique étrangère, aux Finances et à la 
Justice. 

La résistance des maximalistes 
Londres, 7 Août. 

On mande <j'Arkhangel il l'agence Eeuter, a la 
date du 4 août : 

Pendant la nuit du 3 au 4, les maximalistes 
ont occupé, avec des renforts, Isakowagora, 

la station la plus proche d'Arlmangel, mais 
ils ont été chassés, dans la' matinée, par la 
garde blanche. Des patrouilles de paysans des 
villages voisins ramènent de très nombreux 
gardes rouges qui s'étaient cachés dans les 
environs. 

Des télégrammes de Pinega rapportent que 
dans les districts comme Ohenkoursk, des 
révoltes ont lieu contre les autorités maxima-
listes. 

Une proclamation des bolcheviks 
Moscou, 7 Août. 

Le gouvernement russe a lancé le radio-té-
légramme suivant : 

La situation sur les fronts se présente de la 
façon suivante : Des troupes franco-anglaises 
ont débarqué à Arkhangel et elles avancent 
le long de la ligne du chemin de fer. Notre 
état-major est établi à Oberskaiia. 

Sur le front tchéco-slovaque, après Samara, 
Ufa, Novo-Nikolaievsk et Ekaterinenburg, 
Simbîrsk a été pris par les Tchéco-Slovaques. 
Sur le Don, nous nous sommes repliés jus-
qu'à Povorino. Nous envoyons des renforts à 
Kazan et à Simbirsk. Aujourd'hui, les Tché-
co-Slovaques ont bombardé Kazan. 

L'ordre règne dans la région 
t Kandalatchka, 5 Août. 

(Retardée en transmission!. 
Les opérations d'Arkhangel, très habile-

ment préparées et menées, ont obtenu un suc-
cès complet. Toutes les mesures qu'ont prises 
les bolcheviks n'ont eu aucune efficacité ; 
malgré toutes les proclamations et toutes les 
excitations au massacre des sujets alliés 
que les bolcheviks ont adressées à leurs trou-
pes, celles-ci se sont dispersées. 

Dans la ville, les soldats alliés sont ac-
cueillis avec d/autant plus d'enthousiasme 
que leur arrivée souhaitée et attendue de-
puis longtemps a aidé à la réalisation du 
mouvement populaire qui vient de balayer 
les bolcheviks. Le calme règne partout. 

En somme, le changement de régime a eu 
lieu saris effusion de sang. On a procédé déjà 
à de nombreuses arrestations au cours des-
quelles a été tué le commissaire à la Guerre 
bolchevik Zenzevitch. 

Pour le moment, toute la voie ferrée est net-
toyée sur une centaine de verstes. Des déta-
chements de volontaires de la garde blanche 
poursuivent les fuyards vers l'intérieur et la 
Haute-Dvina où les bolcheviks on emmené du 
matériel fluvial. 

Lenice inquiet de l'attitude du Japon 
Amsterdam, 7 Août. 

On mande de Moscou que l'attitude du Ja-
pon fait l'objet de délibérations incessantes 
au Kremlin. On sait que Lénine, qui préside 
ces délibérations, demeure résolu à ne pas 
faire la guerre. 

AVEC L'ARMÉE BRITANNIQUE 

(De notre envoyé spécial) 

4 Août. 
Pour mes débuts sur le front des armées 

britanniques, il m'a été donné d'assister à 
une cérémonie extrêmement belle et émou-
vante : la cérémonie de la commémoration 
de l'entrée en guerre de l'Angleterre. 

Sur ces routes fameuses qui serpentent à 
travers une province dont le nom est à ja-
mais célèbre, ces routes admirablement en-
tretenues malgré l'intense charroi et où des 
soldats vous montrent, le chemin de leur 
bras tendu à toutes les bifurcations, nous 
avons franchi à travers le flot admirablement 
ordonné des véhicules de toutes sortes la 
distance qui nous séparait du lieu où l'etat-
major de la Ire armée tient ses quartiers. 

C'est un de ces admirables châteaux de 
France bourrés des souvenirs fastueux du 
passé. Devant lui s'étend le plus beau parc 
du monde, qui semble dessine par Le .>!Otre, 
un Le Nôtre campagnard et abandonné à sa 
seule inspiration. 

Sur un espace vaste entouré d'arbres cente-
naires dont les branches se balancent har-
monieusement sur un ciel encombré de 
nuages, cinq mille soldats britanniques sont 
assemblés. Ces cinq mille hommes ont l'air 
d'être mille tant leur ordre est parfait. An-
glais, Canadiens, Australiens, Néo-Zélandais, 
Sud-Africain s, Indiens, leur fusion en ce 
lieu et en ce jour constitue la synthèse de 
l'armée britannique et précise la significa-
tion de cette fête. 

En face d'eux, une estrade est dressée, dra-
pée des couleurs alliées. 

C'est là que monteront tantôt les officiers 
généraux de l'état-major, le générai X... lui-
même, ainsi que les représentants des qua-
tre grandes églises anglaises, car cette pa-
rade d'anniversaire est aussi une fête reli-
gieuse. 

Au pied de l'estrade, un petit carré bleu 
troue comme un peu de mer dans une plage 
l'étendue des uniformes jaunes : ce sont les 
soldats français, nos poilus basanés et crânes 
sous la bourgulgnote. Il y a aussi une délé-
gation d'Américains, de Belges et de Portu-
gais. 

Les officiers sont alignés en demi-cercle 
tout autour de l'enceinte, officiers d'état-ma-
jor à l'uniforme colorié de rouge, officiers 
de régiments plus sobres, mais tous impecca-
blement sanglés, astiqués, rasés. Quelques 
képis français étincellent ça et là. 

Dans l'air, au-dessus du parc, des avions 
tournent dont on entend le bourdonnement 
de frelon gardant le ciel. Ah ! un aviateur 
boche qui réussirait à passer ne perdrait 
pas son acier. Mais la cérémonie peut se dé-
rouler : le ciel est bien gardé. 

Un ordre bref qui fait se choquer les ta-
lons de ces 5.000 hommes, un silence, et le 
général Horne parle. Il dit que pour le qua-
trième anniversaire de la déclaration de 
guerre il veut faire remarquer un fait signi-

ficatif et de bon augure : à chaque anniver-
saire l'initiative des opérations reste aux Al-
liés. 

D'une voix nette, martelant ses phrases du 
geste de ses deux poings fermés, il parle des 
difficultés qui naquirent de la défection russe, 
difficultés aplanies moins de six mois plus 
tard puisque les Alliés ont retrouvé la maî-
trise du champ de bataille occidental. Il dit 
enfin : « Nous offrons encore une fois à la 
France, la Belgique et l'Italie, l'assurance de 
notre sincère sympathie pour la destruction 
continue de leur pays et pour la façon héroï-
que dont elles endurent leurs souffrances, que 
nous sommes résolus à venger. » 

Le chef de la première armée a parlé. Alors 
commence la cérémonie religieuse. 

C'est dans son acception la plus haute qu'il 
faut entendre ce mot. Car tandis que 'monte 
dans l'air tranquille de midi les hymnes d'ac-
tion de grâces et de prières pour les morts, 
les blessés, les malades, les prisonniers, les 
amis et pour la victoire, ces hymnes, accom-
pagnés en sourdine par la musique et que 
chantent cinq mille poitrines d'hommes, à 
moins de six kilomètres des lignes ennemies, 
on comprend le vrai caractère de ce peuple 
chez qui la religion n'est point autre chose 
qu'une discipline morale librement consentie. 

Tandis que le chant monte et décroît au 
rythme de la mélodie liturgique, je regarde 
ces hommes, ces soldats qui, hier encore, 
étaient à la bataille. Aucun ne remue que les 
lèvres, aucun ne songe à truquer, à se mal 
tenir, à fumer dans le creux de la main, à 
lever seulement les yeux pour regarder les 
évolutions acrobatiques des avions de chasse 
dont les moteurs s'entendent fortement dans 
les intervalles de silence. 

Et je vous assure' que cela était profon-
dément impressionnant, beaucoup plus que 
les coupa de canon qui, de temps en temps,' 
ponctuaient le prêche du pasteur, à manteau 
écarlate, qui parle à la tribune. 

Les hymnes et les prières sont éteints. Le 
général demande, selon le rite, aux soldats 
de pousser les Three cheers for the King, les 
trois hurrafos pour le roi, et tous les soldats, 
d'une seule voix, d'un seul geste de la cas-
quette agitée, poussent les trois cheers pour 
le roi. 

Mais avant cela, le God save the king a été 
joué et aussi la Marseillaise. J'ai entendu 
bien des foi® notre chant national, mais 
jamais il ne m'avait ému comme à cette 
minute, salué de la main au front par ces 
cinq mille soldats amis. Cela vraiment signi-
fiait quelque chose. 

Le défilé des troupes eut lieu ensuite qui 
dura une heure. Et quand ce fut au tour dos 
soldats français de passer devant le général 
Horne, celui-ci porta la main a sa casquette 
dorée et l'y garda jusqu'à ce que soit passé 
le dernier soldat français. 

ANDRE NEGIS. 

nais : 
en Gîiampagne 

os Troupee progressent âaos la Régîoo Oe 
Paris, 7 Août. 

La France Libre annonce la mort de M. 
Sorriaux, député socialiste du Pas-de-Calais, 
décédé dans la prison de Belgique, où il était 
détenu par condamnation d'un Conseil de 
guerre allemand. 

— De notre correspondant particulier — 

PaHs1 7 Août. 
Il semble bien que nous tournons à l'ac-

calmie. Une accalmie toute relative, d'ail-
leurs.'Les Allemands sont fortement établis 
sur le plateau qui entre la Vesle et l'Aisne 
forme comme une sorte de bastion naturel. 
Notre haut commandement n'a pas de rai-
son à attaquer celui-ci si celte attaque ne 
doit pas se relier à une opération plus vaste. 

D'autre part, il n'est pas sûr que le point 
d'arrêt choisi par l'ennemi marque la fin de 
sa retraite plutôt qu'un point d'appui pour 
proléger une deuxième phase de celle-ci. 
Certains critiques allemands expriment 
l'idée ,que nous émettions hier et d'après la-
quelle Ludcndorff devrait chercher à rac-
courcir son front pour augmenter le nom-
bre de ses divisions de réserve. Tout cela 
est d'un extrême intérêt. 

Nous devons attendre la suite inévitable 
des événements militaires de ces dernières 
semaines. 

MARIDS RICHARD* 

américain 

sont échappés du camp de Holzminden et 
offre une forte récompense à qui permettra 
de les reprendre. 

D'après le Tageblatt d'Osnabruck, un des 
officiers aurait été arrêté et aurait révélé que 
l'évasion s'est faite par un passage souter-
rain auquel les prisonniers avaient travaillé 
pendant neuf mois. Tous les efforts sont faits 
pour reprendre les évadés, mais ils n'ont eu, 

1. jusqu'à présent, aucun succès.. 

SUR NOTRE FRONT 

New-York, 7 Août 
M. Mac Adoo, ministre du Trésor, de pas-

sage à Saint-Paul, a donné à entendre que 
les prévisions du public avaient été à peu 
près j ustes, lorsqu on avait estimé le mon-
tant du prochain emprunt- à cinq ou six 
milliards de dollars. 

Le peuple américain n'aura pas besoin 
d'être aiguillonné, a-t-il ajouté, lorsque l'em-
prunt sera prêt à être souscrit. Nous avons 
été enthousiasmés par la vigueur de nos sol-
dats combattant en France. Nous commen-
çons à entrevoir les grands succès. Nous 
avons forcé les Allemands à commencer leur 
retraite ; nous les maintiendrons etn mouve-
ment jusqu'à ce qu'ils soient épuisés. 

Le canon à longue portée 
tire tonjonrs 

Paris, 7 Août 
Le bombardement de la région 

parisienne, par canon à longue 
portée, a continué aujourd'hui. 

s'étaient û'im Camp allemand 
Amsterdam', 7 Août. 

Le Nieuwe Rolterdamsche Courant annonce 
que le général commandant le Hanovre dé-
clare que vingt-neuf officiers britanniques se 
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'1.467' JOUR HE GUERRE . 
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Communiqué officiel 
Paris, 7 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Montdidier 
nous avons réalisé quelques pro-
grès locaux, au sud de Framicourt 
et au sud-est de Mesnil-Saint-Geor-
ges. 

Sur la Vesle, nous avons, dans la 
soirée d'hier, repoussé une tenta-
tive ennemie contre la ferme La 
Grange et nous nous sommes ins-
tallés à la station Ciry-Salsogne. 

Nous avons fait une centaine de 
prisonniers à l'est de Braine. 

En Champagne, une attaque lo-
| cale, dirigés ce matin, contre nos 
I positions, au sud d'Aubérive, a été 
5 rejetée. 
^A/VV/VVVVVWVVVVVVV1A/VVVVVVVVVV^ 

Foch et Pétain 
Paris, 7 Âottt. 

Henry Bidou écrit dams lo Journal : 
On se-plaît, parfois, à opposer l'un à l'an-

tre ces deux chefs, Foch et Pétain, et on T& 
présente le premier comme le général des 
offensives, le second comme celui de la dé-
fensive. Quelle que soit, en effet, l'opposition 
de leurs tempéraments, cette distinction est 
vraiment trop simple» Dans les circonstan-
ces présentes en particulier, Pétain n'a pas 
montré moins d'esprit offensif que Foch. La 
manœuvre Mangin du 18 juillet est son Œu-
vre, et on représente bien plus fidèlement la 
réalité en disant que Foch et Pétain. dans le 
plus parfait accord sont aujourd'hui, par 
leur collaboration• et leur' entente, les deux, 
ouvriers de la victoire française. 

L'écrasement de l'armée 
dn Kronprloz 

Paris, 7 Août. 
Du New-7orh Eérald : 
Le général Mangin a joué un si brillant 

rôle en forçant les Allemands à se replier sur 
la Marne, on a exprimé l'opinion que le kron-
prinz est en ce moment occupé à reconstituer 
ses divisions rompues, derrière les lignes 
avec ce qui reste des recrues de 1919. 

Un certain nombre de divisions allemandes 
qui ont participé à la bataille, ont eu leurs 
compagnies réduites à moins de cinquante 
hommes. 

Le prince Ruprecht de Bavière a prêté au 
kronprinz dix de ses meilleures divisions.. 

Les Allemands réduits 
à la défensive 

Paris, 7 Août. 
Du oommacdaiDit de Ciwieux, dans le Matin .-
Un symptôme de la renonciation consentit 

par l'etat-major impérial à de nouveaux des-
seins agressifs, se reconnaît dans l'évacua-
tion des rivas occidentales de l'Ancre et de 
l'Avre, aux deux côtés d'Albert et au nord/ 
de Montdidier. Certes, cette double évacua- ' 
tion a été déterminée par des considérations 
locales. Aux abords de l'une et l'autre ri-
vière les troupes ennemies stationnaient dans 
des terrains marécageux, dominés par les po-> 
sitions anglaises ou françaises. Elles s'y trou-
vaient fort mal à l'aise, perdant chaque jour6 

un grand nombre d'hommes, dans le seul ser-
vice des relèves et des ravitaillements. 

Si les Allemands pourtant se résignèrent à. 
ces sacrifices amplifiés depuis qu'ils avaient 
été refoulés vers les bas-fonds, la raison évi-
dente en est qu'ils entendaient à tout prix 
conserver les fêtes de pont favorables à un 
futur mouvement en avant, la possession de 
celles de l'Ancre surtout leur était précieuse. 

L'abandon des têtes de pont implique donc 
celui des projets en vue desquels elles 
avaient été gardées à tout prix. Et comme 
ce n'est sur aucun des terrains des dernières 
batailles, ni aux monts de FlandTe, ni devant 
Amiens, ni sur l'Oise, ni sur l'Aisne et la 
Vesle, que Ludendorff peut espérer rencon-
trer meileure fortune "qu'en des heures de 
chance définitivement révolues, la logique 
permet de conclure dans la probabilité d'une 
phase nouvelle de stricte défensive allemande. 

Hindenburg, au surplus, n'a jamais eu dé 
goût pour le front occidental où ses talents 
rencontrent de. trop puissants obstacles. De 
nouveau il préférera s'y renfermer en une ré-
serve prudente. 

L'ennemi va « raccourcir » son front 
Zurich, 7 Août. 

Il semble que le haut commandement alle-
mand procédera encore à un autre raccour-
cissement du front dans un secteur différent. 
Cette opération ne visera pas seulement à 
occuper des positions plus favorables mais 
surtout à rendre disponibles un nombre as-
sez important de divisions. 

Les Allemands expliquent 
la perte âe Soissons 

Zurich, 7 août. 
Depuis deux jours les stratèges attitrés 

allemands von Ardenne, Gaedtke, Reventlow 
se .sont gardés de publier des articles sur la 
situation militaire. 

Le Volksblatt de Zurich émet !a supposi-
tion qu'une consigne a dû être donnée aux 
journaux qui s'occupent de tout maintenant. 

Feuilleton du petit Provençal du 8 Août 

— 210-, 

LE COMTE 
DE 

onfe-Crisfo 
QUATRIEME PARTIE 

— Et vous me le dites ! vous me dites 
cela sans craindre de me faire mourir de 
joie, monsieur I Où est-il ? où est mon en-
fant ? 

Villefort haussa les épaules. 
— Le sais-je ? dit-if ; et croyez-vous que 

si je le savais, je vous ferais passer par 
toutes ces gradations, comme le ferait un dra-|k maturge ou un romancier î Non, hélas 1 non ! 

* je ne le sais pas. Une femme, il y avait six 
mois environ était venue réclamer l'enfant 
avec l'autre moitié de la serviette. Cette 
femme avait fourni toutes les garanties que 
?a loî exige, et on le lui avait remis. 

— Mais il fallait vous informer de cette 
femme, il fallait la découvrir. 

.._ Et de quoi pensez-vous donc que je me 
• sois occupé, madame ? J'ai feint une instruc-

tion criminelle, et tout ce que la police a 

Roriroducîlon Interdite auxlorananx qui n'ont pas 
tto traité aveç MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Parla, 

de fins limiers, d'adroits agents, je les ai mis 
à sa;Teeberche. On a retrouvé ses traces jus-
qu'à Châlons ; à Châlons, on les a perdues. 

— Perdues ? 
— Oui, perdues ; perdues à jamais. 
Mme Danglars avait écouté ce récit avec un 

soupir, une larme, un cri pour chaque cir-
constanc*. 

— Et c'est tout, dit-elle ; et vous vous êtes 
bomé là î 

— Oh ! non, dit Villefort, je n'ai jamais 
cessé de chercher de rr/enquérir, de m'in-
former. Cependant, depuis deux ou trois ans, 
je m'étais donné quelque relâche. Mais, au-
jourd'hui, je vais recommencer avec plus de 
persévérance et d'acharnement^ que jamais ; 
et je réussirai, voyez-vous ; car ce n'est plus 
la conscience qui me pousse, c'est la peur. 

— Mais, reprit Mme Danglars, le comte de 
Monte-Cristo ne sait rien ; sans quoi, ce me 
semble, il ne nous rechercherait point comme 
il le fait. 

— Oh ! la méchanceté des hommes est bien 
profonde, dit Villefort, puisqu'elle est plus 
profonde que la bonté de Dieu. Avez-vous re-
marqué les yeux de cet homme, tandis qu'il 
nous parlait ? 

— Non. 
— Mais l'avez-vous examiné profondément 

parfois ? 
— Sans doute. Il est bizarre, mais voilà 

tout. Une chose qui m'a frappée seulement, 
c'est que de tout ce repas exquis qu'il nous a 
donné, il n'a rien touché, c'est que d'aucun 
plat il n'a voulu prendre sa part. 

— Oui, oui ! dit Villefort, j'ai remarqué 
cela aussi. Si j'avais su ce que je sais mairf-
tenant.moi non plus ]e n'eusse touché à rien ; 
j'aurais cru qrrjl .voulait nous empoisonner. 

bien Et vous vous seriez trompé, vous le voyez 

— Oui, sans doute ; mais, croyez-moi, cet 
homme a d'autres projets. Voilà pourquoi j*al 
voulu vous voir," voilà pourquoi j'ài demandé 
à vous parler, voilà pourquoi j'ài voulu' vous, 
prémunir contre tout le monde, mais contre 
lui surtout. Dites-moi, continua Villefort en 
fixant plus profondément encore qu'il ne 
l'avait fait jusque-là ses yeux sur la baronne, 
vous n'avez parlé de notre liaison à per-
sonne ? 

— Jamais, à personne. 
— Vous me comprenez, reprit affectueuse-

ment Villefort, quand je dis à personne, par-
donnez-moi cette insistance, à personne au 
monde, n'est-ce pas î 

— Oh 1 oui, oui, je comprends très bien, dit 
la baronne en rougissant ; jamais 1 je vous 
le jure. 

— Vous n'avez point l'habitude (récrire le 
soir ce qui s'est passé dans la matinée ? vous 
né faites pas de journal î 

— Non ! Hélas 1 ma vie passe emportée par 
la frivolité ; moi-même, je l'oublie. 

— Vous ne rêvez pas haut, que vous sa-
chiez ? 

— J'ai un sommeil d'enfant ; ne vous le lep-
pelez-vous pas ? 

Le pourpre monta au visage de la baronne, 
et la pâleur envahit celui de Villefort. 

— C'est vrai, dit-il si bas qu'on l'entendit à 
peine. 

— Eh bien ? demanda la baronne. 
— Eh bien ! je comprends ce qu'il roe reste 

à faire, reprit Villefort. Avant huit jours d'ici, 
je saurai ce que c'est que M. de Monte-Cristo, 
d'où 11 vient, où il va, et pourquoi 41 parle de-

vant nous des enfants qu'on déterre dans 
son jardin. ' 

Viîlefort prononça ces mots avec un accent 
qui eût fait frissonner le comte s'il eût pu 
las entendre. 

Puis il serra la main que la baronne répu-
gnait à lui donner et la reconduisit avec 
respect jusqu'à la porte. 

Madame Danglars reprit un antre fiacre, 
qui la ramena au passage, de l'autre côté 
duquel elle retrouva sa voiture et son cocher, 
qui, éh l'attendant, dormait paisiblement sur 
son siège. 

XI 
UN BAL D'ETE 

Le même' jour, vers l'heure où madame 
Danglars faisait la séance que nous avons 
dite dans le cabinet de M. le procureur du 
roi, une calèche de voyage, entrant dans la 
rue du Helder, franchissait la porte du n° 27 
et s'arrêtait dans la'cour. 

Au bout d'un instant la portière s'ouvrait, 
et Mme de Morcerf en descendait appuyée au 
bras de son fils. 

A peine Albert eut-il reconduit sa mère chez 
elle, que commandant un bain et ses chevaux, 
après s'être mis aux mains de son valet de 
chambre, il se fit conduire aux Champs-Ely-
sées, chez le comte de Monte-Cristo. 

Le comte le reçut avec son sourire habituel. 
C'était une étrange chose : jama'S on ne pa-
raissait faire un pas en avant dans le cœur 
ou dans l'esprit de cet homme. Ceux qui vou-
laient, si l'on peut dire cela, forcer le pas-
sage de son intimité, trouvaient un nur 

Morcerf, qui accurait à lui les bras ou-
verts, laissa, en le voyant et malgré son sou-

rire amical, tomber ses bras, et osa tout au 
plus lui tendre la main. . 

De son côté, Monte-Cristo la lui toucha, 
comme il faisait toujours, mais sans la lui 
serrer. 

— Eh bien ! me voilà, dit-il, cher comte. 
— Soyez le bienvenu. 
— Je'suis arrivé depuis une heure. 
— De Dieppe ? s 
— Du Tréport. 
— Ali 1 c'est vrai. 
— Et ma première visité est pour vous. 
— C'est charmant de votre part, dit Monte-

Cristo comme il eût dit tonte autre chose. 
—• Eh bien ! voyons, quelles nouvelles ? 
— Des nouvelles 1 vous demandez cela h 

mol, à un étranger ! 
— Je m'entends : quand je demande quelles 

nouvelles, je demande si vous avez fait quel-
que chose pour moi î 

— M'aviez-vous donc chargé de quelque 
commission ? dit Monte-CriSto en jouant 
l'inquiétude. 

— Allons, allons, dit Albert, ne simulez 
pas l'indifférence. On dit qu'il y a des aver-
tissements sympathiques qui 'traversent la' 
distance : en bien 1 au Tréport, j'ai reçu 
mon coup électrique ; vous avez, sinon tra-
vaille^our moi, du moins pensé à moi. 

— 'Cela est possible, dit Monte-Cristo. J'ai 
en effet pensé à vous ; mais le courant ma-
gnétique dont j'étais le conducteur agissait, 
je l'avoue, indépendamment de ma volonté. 

— Vraiment I Contez-moi cela, je vous 
prie. 

— C'est facile, M. Danglars a dîné chez 
mol. 

— Je le sais bien, puisque c'est pour fuir 

sa présence que nous sommes partis, mai 
mère et moi. 

— Mais il a dîné avec M. Andréa Cava^ 
canti. 

— Votre prince italien î 
— N'exagérons pas. M. Andréa se. donne 

seulement le titre de vicomte. 
— Se donne, dites-vous ? 
— Je dis : se donne. 
— Il ne l'est donc pas ? 
— Eh ! le sais-je, moi ? II se le donné, je 

le lui donne, on le lui donne ; n'est-ce pas 
comme s'il l'avait ? 

— Homme étrange que vous faites, allez I 
Eh bien ? 

— Eh bien I quoi ? 
— M. Danglars a donc dîné ici ? 
— Oui. 
— Avec votre vicomte Andréa Cavalcanti T 
— Avec le vicomte Andréa Cavalcanti, -le 

marquis son père, madame Danglars, M. et 
Madame de Villefort, des gens charmants, 
M. Debray, Maximilien Morrel, et puis qui 
encore... attendez donc... ah ! M. de Château-
Renauid. 

— On a parlé de moi 
— On n'en a pas dit un mot. 
— Tant pis. 
— Pourquoi cela 7 II me semble que si l'oa 

vous a oublié, on n'a fait, en agissant ainsi, 
que ce que vous désiriez ? 

— Mon cher comte, si l'on n'a point parlé 
de moi, c'est qu'on y pensait beaucoup et 
alors je suis désespéré. 

ALEXANDRE! DI7MAS. 
fLa suite à demain.) 

Voir le film .Monte-Cristo dans les. Ciné* 
mas vassant les vues Pathé frèrea. 
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sauf d'offensive. Seple une courte note d'un 
caractère officieux a paru avec de légères 
.variantes dans tous les Journaux. 

Le communiqué français du 4 courant, dit 
cette note, annonce que les Français ont pé-
nétré dans Soissons. 

L'abandon de cette place devait faire partie 
du plan Lie notre haut commandement et, 
seules, des troupes d'arrière-gardo ont dû dé-
fendis la ville pour... faire gagner du temps 
aux armées en retraite. Si douloureuse que 
soit l'évacuation de Soissons, surtout à cause 
de ' cet immeuse cri d'espoir qu'elle fera 
pousser à nos adversaires, elle ne doit pas di-
minuer notre confiance en Hindenburg et ses 
conceptions stratégiques. Le haut commande-
ment ne peut pas tenir compte de considéra-
tions sentimentales, ni de l'effet moral pro-
duit dans le pays ou chez l'ennemi. Il 'lui 
faut envisager une situation d'ensemble et 
sacrifier les détails à un plan général. 11 
faut remarquer qu'à chacune de ses manoeu-
vres stratégiques, Hindenburg so propose sur-
tout d'économiser ses hommes. Il préfère re-
culer que de s'arrêter à tenir une position 
impossible au prix de gros sacrifices. C'est 
cette façon de concevoir la bataille qui vaut 
à Hindenburg la confiance illimitée de ses 
soldats. Il faut aussi que cette confiance lui 
soit accordée par la population de l'arriére. 

Les républicains espagnols 
félicitent l'armée française 

Barcelone, 7 Août. 
Lé parti républicain radical espagnol a 

voté un ordre du jour félicitant la Franco 
victorieuse, le soldat français héroïque et le 
chef du gouvernement pour son énergie, son 
intelligence et son patriotisme. 

Grâce à vous et à vos alliés, déclare cette 
adresse, transmise au président du Conseil 
par le député Alexandre Lerronx, nous pou-
vons attendre le iour dè la paix avec 

' le triomphe de la ÎSnocratie universelle. 

Conmmniqné officiel anglais 
7 Août (après-midi). 

* De benne heure, co matin, les troupes 
anglaises qui tiennent le secteur sud-
ouest de Mcrlancourt, ont contre-attaqué 
et repris tous les points principaux des 
positions dont l'ennemi avait pu s'em-
parer hier. 

Tous les objectifs de notre contre-at-
taaue ont été atteints. 

Nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers. 

A la suite des opérations de nos pa-
trouilles, dans la journée d'hier et pen-
dant la nuit, nous avons avancé quel-
que peu notre ligne, de part et d'autre 
de la Clarence, en capturant des enne-
mis et deux mitrBilieuses. 

Pendant la nuit également, au cours 
d'un raid heureux, nos troupes ont fait 
irruption dans un des postes ennemis 
au nord de Vieux-Berquin. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-
tive à l'est de Stobeccr et dans les sec-
teurs de Merviîle et de D'ickebusch. 

La Qy@sfi@n d@ la paix 
Ceux qui en sont partisans 

en Allemagne 
Amsterdam, 7 Août. 

Albert Bafflri, directeur, et von HoK-zen-
clorff, membre du Conseil -.économique de la 
Mittelcuropa, ont donné leur démission, parce 
qu'ils considèrent ce projet, comme un obsta-
cle* à la paix, dont n. besoin l'Allemagne. 

Ce fait cause une sensation considérable. 

Les Raids aériens sur l'Mlemape 
Les habitants dés villes 

hombardées Ment 
Zurich, 7 Août, 

Suivant la Badischc Lands Zettdng, les fa-
milles riches ou aisées de Marïsjicim, Fri-
bourg et autres villes bombardées se réfu-
gient en masse à Constance, où les apparte-
ments deviennent introuvables. 

L'OUVERTURE DE LU CI IASÎ 
Paris, 7 Août. 

L'ouverture de la chasse est fixée en 1018 : 
1" AU dimanche 1er septembre pour la zone 
constituée par les départements suivants : 
Alpes (liasses), Alpes-Maritimes, Afiege, 
Aude Houches-du-IwiOBe, Corse, Gard, b-a-
ronnè (Hauts), Gers, Gironde, Hérault, Lan-
des Lot, Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses), 
Pyrénées (Hautes!, Pyrénées-Orientales, i cm, 
Tafn-et-Uarohne, Var, Vauclùse ; 2° Au di-
manche 15 septembre pour la zone formée 
par les départements suivants : Ain, Allier, 
Alpes (Hautes), Ardeche, Aveyron, Calvados. 
Cantal, Charente, Charente-inférieure ( a 
l'eSc»r.fion des îles de lté et d'O.'éron), Cher, 
Corrèze, Côte-d'dr, Creuse, Doruognc, Dronie, 
Eure, Eure-et-Loir, Indre,- Indre-et-Loire, 
Isère, Jura, Loir-et-Cher Loire,, Loire (Haute), 
Loire-Inférieure, Loiret, Lozère, Maine-et-
Loire, Mayenne (partie Sud), Nièvre, Orne, 
Puy-de-Dôme, Rhône, Saone-et-Loire, Sarthe, 
Savoie, Sàvdie (Haute), Seine, Senie-Infé-
rieure, Seine-et-Marne (arrondissements de 
Melun et Fontainebleau), Seine-et-Oise, Se-
vrés (Deux), Vendée, Vienne, Vienne (Haute), 
Yonne ; 3° Au dimanche 29 septembre pour 
la zone formée par les départements sui-
vants : Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vi-
laine, Manche, Mayenne (partie Nord), Mor-
bihan ; 4° Au dimanche 13 octobre pour les 
îles de Ré et d'Oléron. 

Une décision sera prise ultérieurement en 
ce qui concerne les autres départements et 
arrondissements compris dans la zone des ar-
mées. Seront dispensés du permis de chasse : 
1° Les militaires français qui sont en service 
dans des formations militaires et dépôts tant 
dans la zone des armées que dans la zone 
de l'intérieur titulaires d'une permission de 
détente de sept ou dix jours ; 2° Les militai-
res français bénéficiant à la Sortie de l'hô-
pital; soit d'une permission, soit d'un congé 
de convalescence accordé à la suite de bles-
sures reçues ou de maladies contractées en 
service commandé. 

Il est bien entendu que cette faveur ne con-
fère aux militaires dont il s'agit d'autres 
droits que ceux donnés par le permis de 
chasse, ils ne pourront, par conséquent chas-
ser que sur les propriétés où ils possèdent le 
droit de chasse et sur celles où ils sont au-
torisés à chasser par les détenteurs du droit 
de chasse. 

Il ne devra être délivré de permis de 
chasse à des étrangers que s'ils sont' ressor-
tissants des puissances alliées, s'ils remplis-
sent les conditions exigées par l'article 5 de 
la loi du 3 mai 1844 (c'est-à-diro s'ils ont 
leur résidence ou leur domicile en France) 
et s'ils sont munis d'un permis de séjour. 
Toutefois des exceptions pourront être faites 
en ce qui concerno les neutres pour les 
agents diplomatiques et consulaires, pour 
ceux ayant des fils présents sous les dra-
peaux français et alliés tombés au champ 
d'honneur et pour ceux qui sont titulaires de 
baux de chasso enregistrés à une date anté-
rieure ^la publication du présent avis au 
Journal^efflciel. 

L'Affaire Malvy 
Paris, 7 Août. 

C'est par 96 voix contre S3 et 3 abstentions 
que M. Malvy a été condamné. 

Selon le Petit Journal, on croit que M. Mal-
vy, banni par la Haute-Cour, se rendra direc-
tement à Saint-Sébastien. 

La délibération 
Paris, 7 Août. 

La Presse, revenant sur la séance de la 
Haute-Cour d'hier, dit que les conclusions 
que M» Bourdillon avait déposées, tendant à 
un supplément d'enquête, ont été' repoussées 
par 96 contre 16. 

Sur la question relative à la forfaiture, une 
longue discussion s'est ensuite engagée. 

M. Monis, en un discours qui, paraît-il, 
produisit grand effet sur la Cour, demanda 
là condamnation. M. .Tenouvrier, insista dans 
le même sens. M. Pérès, rapporteur, dit qu'il 
n'y avait pas lieu de s'occuper des circons-
tances atténuantes qui permettraient d'écar-
ter la dégradation civique. 

Hprès îs verdict 
Paris, 7 Août. 

La Liberté dit : 
11 est probable qu'un sursis sera accordé 

à Malvy pour régler des affaires de famille. 
On dit que le condamné se retirerait en An-
gleterre. 

L'Heure dit que Malvy a adressé aujour-
d'hui une lettre à M. Desohahel. 

Les csnséEîusnsss iè lu condamnation 
Paris, 7 Août. 

Il est inutile d'indiquer ce que comporte la 
condamnation. Pendant toute la durée de 
cette peine, le condamné doit s'abstenir de 
paraître sur le territoire de la République 
sous peine de détention d'une durée égale au 
temps restant jusqu'à l'expiration du bannis-
sement. 

La dégradation civique dont .Malvy est dis-
pensé aurait comporte, outre la privation de 
ses droits politiques, la destitution et l'exclu-
sion de toutes fonctions ou offices publics et 
le Tetrait du droit de porter toutes décora-
tions, l'incapacité d'être juré, expert, témoin, 
tuteur, etc. Cependant, une question sans pré-
cédent et imprévue se posé, celle de savoir si 
Malvy, dispensé de la dégradation civique, 
conserve la qualité de député. Le Matin a 
interviewé sur ce sujet deux juristes émi-
nents. L'un se prononce pour l'affirmative, 
l'autre pour la négative. 

Le Petit Journal écrit que Malvy a le 
droit de garder tous les mandats politiques 
dont il est investi pour le temps qui lui reste 
à coufir, mais il rte pourra pas les exercer 
et perdra en outre, le bénéfice de l'immunité 
parlementaire. 

UB arrêt de réaction contre ies traral'eurs 
Paris, 7 Août. 

Paul Aubript, commentant dans /'Heure la 
condamnation de Malvy, écrit i 

L'éclatante disproportion du crime et du 
châtiment est la meilleure preuve du trouble 
de conscience des juges qui ont condamné. 
S'ils avaient été profondément sûrs de la réa-
lité de la faute, l'intérêt de la . partie leur 
commandait une punition plus dure. L'opi-
nion publique so demandera les raisons de 
cette clémence et ne les trouvera que dans 
l'insuffisance des charges. 

Puis, envisageant le retentissement que la 
décision du Sénat peut avoir dans le pays, 
Aubriot écrit' : 

Quelles que soient les précautions prises 
par les rédacteurs de l'arrêt pour mettre la 
classe ouvrière hors1 dé cause, celle-ci ne 
pourra pas oublier que l'accusation a fait pa-
raître comme"téffloî'n à charge des représen-
tants du gTanrt patronat. Elle sera portée in-
vinciblement à croire que la majorité réac-
tionnaire du Pénat a surtout condamné en 
Malvy la politique de bienveillance et d'in-
dulgence à l'égard des travailleurs. 

Le Populaire dit que le procès Malvy était 
un procès politique et, les juges des politi-
cien'', et que le verdict rendu est un verdict 
do réaction. 

La prssso 
Paris, 7 Août. 

■ La France Libre. — M. Adrien-Veber : 
Mon clior Malvy, depuis le 4 août 1014, avec ou 

pans éclipses, mais en tout cas avec des éclipses 
imposées par le tact des circonstances et autorisées 
par les chefs rcspoilsablès rie la République, vous 
avoz mis une volonté persévérante au service Su 
devoir. Continuez a rester vous-même et vous trou-
verez facilc-meiit le chemin ûe la résignation pro-
visoire et vmis le suivrez jusqu'au bout avec fierté 
et énergie. Vous êtes un grand Français. Ceux gui 
en doutent le proclameront, si vous faites un geste 
d'itbtiSgâtion. Lë salut dé la patrie a été votre loi 
« sains pobuli supfemà lex », Sauvez la France de 
troubles intérieurs et vous aurez été un bon poilu, 
et comme aux grands hommes ta patrie vous sera 
reconnaissante. 

L'Eclair.'— Louis Veretz : „ 
Ce qui nous inquiète dans le jugement prononcé 

contre M. Malvy, ce qui nous laisse une impres-
sion trottble et comme un goût il'amcrhime, c'est 
que nous n'y retrouvons ni la sérénité de la jus-
tifSô ni l'Apreté de. la passion. Il a l'air d'une com-
binaison. 

L'Humanité : 
Ce procès n'est pas termine, quoi qu'on en pense. 

Il së plaidera définitivement devant le suffrage 
universel. 

Le Rappel. — M. Edmond du Mesnil : 
Je crains qu'un tel verdict ne soit ni d'une 

bonne justice, ni — puisqu'il faut en parler — 
d'une heureuse politique. 

L'Humanité. — De M. Pierre Renaudel : 
Le procès est dérisoire puisque la. montagne a 

accouche d'une souris. Il est scélérat puisque les 
juges n'Ont nos csé assumer leur pleine responsa-
bilité et ont recouru à un suhterîuge juridique 
pour prononcer lehf condamnation. 

La Petite République. — M. Louis Puech : 
L'affaire Malvy sara-t-elle terminée avec l'arfêt 

qui clOt les débats, ce SOTait dcsiraMe if 
La Victoire. — De M. Gustave Hervé : 
MaJïrft mes rancoeurs contre les juges, malgré 

mon ardente sympathie pour le condamné de ta 
Hâtotè-Cour, je no ferai rien personnellement pour 
exciter les colères. Quelque colère que nous éprou-

vions contre les juges de la Haute-Cour et contre 
Clemenceau qui leur a arraché la condamnation, 
nous avons cent niillo fois plus de liaine contre 
les Boches. 

i. Maginoi tarôjn ^latomobile 
Bar-le-Duc, 7 Août. 

M. André Maginot, député de la Meuse, an-
cien ministre, membre de la Commission' de 
l'Armée, qui était chargé d'une mission mili-
taire au front, vient d'être victime d'un acci-
dent d'automobile prés de Nettancourt. 

Par suite du mauvais état de la route, sa 
voiture versa, et M. Maginot fut projeté sur 
le sol et blessé à la tète. 

Transporté immédiatement à l'hôpital mili-
taire do Revigny, il a subi une opération dou-
loureuse. 

On apprend cet après-midi que l'état de M. 
Maginot est heureusement peu grave. 

L'Allemagne refuse da garantir 
la Sécurité des Bavlres-^epitaux 

La Haye, 7 Juillet. 
Les autorités navales allemandes n'ayant 

pas donné la garantie de sécurité qui leur a 
été demandée, le départ des navires-hôpitaux 
à destination de Boston (Lincolnshire) a été 
ajourné indéfiniment. 

Le Recrutement des Juges de PÉ 
Paris, 7 Août. 

La loi du 14 juin 1018 relative aux condi-
tions de recrutement et d'avancement des ju-
ges do paix constitue un véritable • statut de 
la magistrature cantonale. Elle ne change 
point les dispositions de la loi de 1905 en ce 
qui concerne les conditions d'aptitude exi-
gées (diplômes et stages), mais elle institue 
un examen professionnel auquel doivent sa-
tisfaire tous les candidats à l'exception des 
magistrats et anciens magistrats des person-
nes qui pourraient être nommées directe-
ment dans la magistrature et des anciens ju-
ges de paix. 

Un décret portant règlement d'administra-
tion publique qui paraîtra demain au Journal 
Officiel, fixe le3 conditions et les program-
mes de cet examen professionnel. Deux ses-
sions sont instituées, l'une en avril, l'autre 
en novembre do chaque année. 

Un arrêté ministériel publié au Journal Offi-
ciel, trois mois à l'avance, indique la date de 
chaque session : la première s'ouvrira le 
11 novembre prochain. Sont seuls admis à se 
présenter, les Français âgés de vingt-cinq ans 
au moins au 1er janvier de l'année de l'exa-
men jouissant de leurs droits* qui justifient 
avoir satisfait aux obligations des lois sur le 
recrutement de l'armée et qui remplissent les 
conditions exigées par l'article 19 de la loi 
précitée du 12 juillet 1905, modifiée par la loi 
du 14 juin 1918. (Art. 2 du décret). 

ratius Fra-nlz, Plnchon. Grands ballets ara S* acte, 
la Toilette de Vénus. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). — A3 heures, 
la grande- revuo d'été C'est un cri, avec Lucy 
Saurai, dans ses amusantes scènes locales, lo déso-
pilant comilq.ue, notssier, les extraordinaires étoiles 
prodiges Frcdy et Jojo, etc. 

CASINO DE LA PLAGE, — A3 heures, grand 
succès do la rovuo Néncttc éreinï Tlutin. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et 8 h. 30, tho 
Klastons, ègiiillilWjBtes jongleur ; lîochel, chan-
teur ; trio Lai-cys, slvlopiionistes, etc., etc. 

LE OUISTITI. — Fermeture annuelle Réouver-
ture en septembre. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et en 
soirée, nouveau programme. 

lans l'Administration mm 
Paris, 7 Août. 

Le Journal Officiel publiera demain le mou-
vement suivant : 

M. Gérard Julcs-Louis-lîené, sous-gouverneur du 
Crédit Foncier de France, directeur hors cadras a 
l'administration centrale des Finances, est admis 
sur sa demande a foiré valoir ses droits a la re-
traite et nommé sous-gouvernour honoraire; 
M. Martin Louis, conseiller d'Etat en servira 
extraoï-dinaire, directeur général des Contributions 
indirectes, est nommé sous-goliverneUr du Crédit 
Foncier do Franco en remplacement de M. Gé-
rard; M. Bley Gustave-Charles, conseiller d'Etat 
en service extraordinaire, directeur de la Hjtte 
inscrite au ministère des Finances, est nommé di-
recteur général des Contributions Indirectes, en 
remplacement de M. Martin; M. Pion Jean-Louis-
Charies, directeur du personnel et du matériel au 
ministère des Finances, est nommé directeur do la 
dette inscrite en remplacement de M. Bley; M. Na-
dauu Léon-Gustave-Désiré, conseiller de préfecture 
de la Scino, délégué dans, les fonctions de chef du 
cabinet du ministre des Finances, est nommé di-
recteur du personnel e: du matériel au ministère 
des Finances, en remplacement de M. Pion. 

Par arrêté, M. Nadaud est chargé de la direc-
tion des services du cabinet du ministre des Fi-
nances. 

Un communiqua de l'Union départemen-
tale cbs Syndicats Ouvriers 

L'Union départementale des Syndicats ou-
vriers des ËoucheS-du-Rhône, nous commu-
nique : 

Lo bureau de l'Uiidon départementale des Syn-
dicats ouvriers des Bduçhes-dti-Hhôhe enregistre 
avec satisfaction la condamnation de M. Malvy 
nui virait enfin dissiper complètement le malaise 
qui régnait dans la classe ouvrière an sujet du 
respect ou non respect de l'Union sacrée et qui, 
pn,r ia hauteur et, la largcuf qu'elle a Hncore ajou-
tées à la muraille qui sépare irréductiblement les 
exploités de toutes sortes et las exploiteurs do tou-
tes nuances, prouve de façon péremptoire combien 
était juste et légitime l'attitude prise depuis lo. 
Congrès d'Aix 1916 par l'Union départementale 
contre l'hypocrisie d'une Union sacrée sous lo cou-
vert do laquelle les partis do réaction cherchent à 
se débarrasser de la République et supprimer les 
bien mïaig.res libertés qui sont concédées ail peuple 
français soi-disant souverain. 

Conseil d'Arrondissement de Marseille 
Le Conseil d'arrondissement de Marseille 

s'est réuni sous la présidence de M, Isnard. 
M. Maisonobe, secrétaire général, assistait â 
la séance. 

M. Valentin lait adopter le rapport de l'inspec-
teur d'Académie sur la situation, scolaire de i'ar-
ror.dissôînetlt do Marseille. M. Ceccaldi demande 
l'ê+aonntion par l'autorité militaire des lecaux de 
l'école supérieure Victor-IIugo. MM. Dianoux, Cec-
caldi et Chaucïiard demandent des mesures d'hy-
giène pour remédier aux dangers des transports de 
déchets dans les quartiers do la Porte d'Aix et de 
la rue Turenno. 

M. Ceccaldi fait adopter a l'unanimité un voeu 
tendant à une plus largo répartition des alloca-
tions aux familles des ouvriers salariés. 

M. Ceccaldi latl également adopter un vœu ten-
dant à l'extension du nombre des boucheries ûe 
viandes frigorifiées dans les quartiers populeux. 

M. Pertct demande la création de la carte de ta-
bac pouf éviter les abus actuels et permettre aux 
ouvriers qui n'ont pas do temps à perdre aux por-
tes des débits do toucher au moins la minime 
part de tabac qui leur revient. 

Séance demain â 10 heures. 

THEATRES. CONCERTS. ClMAS 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

le Compartiment des dames seules,, avec ses excel-
lents interprètes, MM. Saint-Lécsn, Raymond-Lyon, 
do Gerny, Maré-Biso, Pisart, cic, et Mmes Miller, 
Garât, Varennes, Vallier, etc. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30. grand succès 
Ohi I les Rosières, fantaisie epéTetto en 4 actes, 
avec Mmes Miarthe Richard, Maud Hirzel, Jane 
Morgier, Paule Duc, etc. MM. Ed. Parian, Ser-

f.r. naitire met 
toujours le remède à côté du niai. 

Elïe Sali pousser 
S'arftre à Kola 

SOUS les t!TtiffJUÎ3. 

POURQUOI ? 

Mais, parce ans... 
La cîialciïr déprime, 
Que !a Kola stiiK'.ila. 

!! fait chaud, 
Vc.ss Cîes c5*5;rï3tté, 

88664 du KOLA-SPORT 
<ç>. — 

L@ f euymrmfm 
k'INOENDIC GACHE VERS SAINT-ANTOIME 

Un incendie se déclarait hic-T matin, vers 
10 heures, à la csfnpagne Kalquc, au quar-
tier Verduron, Activé par le mistral qui soui-
llait avec violence, le sinistre se recandit ra-
pidement dans les propriétés et bosquet» voi-
sins, causant âe graves dGîîâïs dans tout lo 
quartier do Verduron, où villas et cabanons 
sétayeni jusqu'au chemin du Moulin-du-Dia-
ble et au quartier de la Bonne-Femme, que 
le sinistre atlelsnait bientôt. A cet endroit, la 
villa 1' « Oasis », appartenant à M. Clastrier, 
ancien conseiller municipal, professeur à 
l'Ecole des Beaux-Arts, atteinte pûr le feu, 
eut sa.toiture brûlé^ mais les pompiers réus-
sirent à préserver rimmeuijle. Un petit han-
gar voisin, contenant des meubles, fut com-
plètement détruit. 

Rîaigré l'activité des pompiers de divers 
postes, accourus sous les ordres du capitaine 
Dufleux et du lieutenant Bonnet, le feu pour-
suivait ses ravages. Des secours furent alors 
demandés à la Place, qui envoya trente hom-
mes de troupe sur les lieux'. À G heures du 
soir, plusieurs petites villas et cabanons 
avaient été la proie des flammes, et le sinis-
tre ravageait les bosquets et menaçait d'au-
tres habitations le long du chemin du Mou-
lin-du-Di.ablo, en direction de Saint-Autoine. 

Ce sinistre était maîtrisé à 8 heures et les 
pompiers pouvaient regagner leur caserne. 

E. L. 

Le Mouvement ouvrier 
OUVRîcHS DES METAUX 

Le Syndicat des ouvriers des métaux nous 
communique l'ordre du jour suivant : 

Les ouvriers métallurgistes, réunis en assemblée 
générale, le mardi, 0 août 19IS, à la Bourse du 
Travail, après avoir entendu ie coinpte rendu des 
camarades délégués à la Commission interministé-
rielle, approuvent sans rései-ves l'atutude de ieurs 
délégués réguliers qui ont relusé de discuter l'In-
demnité de vie chère- dérisoire qui était offerte 
par la délésation patronale ; ojit bien accompli 
leur mandat, qui était de demander une revision 
complète des bordereaux existanls en prenant com-
me bas© le bordereau remis le 31 juillet au mi-
nistère de l'Aimenient. 

Protestent avec énergie contre les paroles de M. 
Lévy, représentant patronal a la dite Commission 
et déclarent que seuls les camarades délégués sont 
qualifiés ponr les représenter à la Commission in-
tënnini';!é:';ei!o; 

Donnent mandat au Conseil syndical, ainsi qu'au 
Comité iftteiSyfrflicAl de poursuivre arec énergie 
la réalisation rapide de EOS reremMoations. 

Réclament én outre 
— Censuré — 

et s'engagent à faire 
la propagande nécessaire dans le Syndicat pour af-
firmer dcfUiilivemcnt la puisS.ii!ce ouvrière. Se sé-
parent aux cris de Vive lo Syndicat ! Vive rifttef-
nsi'ima!!» ouvrière ! — -Le secrétaire de séance : 
L; DÉSMOrjXIEU. 

P.-S, — Une collecie faité en faveur des camara-
des a produit 59 francs. 

L'assefnblée générale de la section de construc-
tions et réparations de navires, tenue lê 6 aotlt, au 
Bar de la Place (Joiictte), a adopté l'ordre du jour 
suivant : , 

« Les ouvriers, manoeuvres et Similaires, mltallur-
gisles, de la. section de constructions navales, tra-
vaillant à la réparation do navires (partie bord), 
réunis au nombre de 850 environs, au Bar de la 
Place (Jolistte), assurent leur pie,ne confiance à 
leurs délégués officiels pour le mandat qu'ils leur 
avaient ce SnsS, anfl de réclamer le doublage do 
là chorté tic vie en compensation du S0 % dés ate-
liers; sont pleinement satisfaits de leur démarche; 
s'erigajënt à mener une action énergique d'un 
commun aocord avec leur Syndicat des Métaux, 
afin d'obîehir la mise ert application d'un borde-
reau de salaire leur assurant une part plus» équi-
table à la vie, et un peu plus de bien-être dans 
leur foyer familial; so séparent aux cris de Vive la. 
section ! Vivent le Syndicat et l'organisation ou-
vrière. — Le secrétaire de la section : CANI. » 

G O E'â V G O A T i O N 3 
Syndicat des ouvriers coigeurs. — Ce soir,, au 

Bureau Paritaire, léuniosi du CoiiSeH syndical et 
de la Commission d'études : discussion du con-
trat collectif avec le Conseil syndical patronnai. 

Si)iulicci des oilbrltrcs d'Industrie du i'êievtent. 
— Co soir, u o heurta, salle 13, Bourse dit Tra-
vail pomseil, extrême urgen:c. 

Syndicat des Employés de Commerce. — Ce soir 
Conseil, à 7 heures, Bourse du Travail, salle 15 : 
seetto'ns; 'caisse de Secours; diverses. 

Produits chimiques. — Ce soir, â 6 h. 30, bar 
des Quatre-cbemiiis. veuve CiiiUol, réunion pour 
les ouvriers et cuvrlê-rcss de l'usine do .l'alumine : 
compte tendu de la Commission interriiédiaire pc^ir 
M vie chère; un délégué de l'Union départementale 
«xs* présent. Dimanche à 10 heures, Bourse du 
Travail, rêuniou des dé".ég".iés dss usinœ de l'Es-
taque, de i'éiectro-chiimie, Darasse, des Aygalades 
et SU syndicat do Sèpiômes. 

Ouvriers civils et ouvrières des magasins admi-
nistrants de la guerre. — Les ouvriers, ouvriùrw, 
et employées travaillant dans las casernes, dépCts, 
Bérvicos de Sanité et do l'Intendance, sont invités 
à assister it l'assemblée générale vendredi 9, à 
6 li. 30, Bourse du Travail, salie Ferrer. 

.Syndicat de la chaussure. — Co SOÎT, à 6 h. 30, 
réunion du Conseil d'administration, bureau 3. La 
Ccrfftmlssiotl désignée par lés selliers et l'équipe-
ment militaire est prisa d'y assister. 

Syndicat Ihle.rnaUohal des Ouvriers des Métaux 
(Comité intwcprporatiî). — Les cama.rades SU bâ-
timent, d€3 métaux et des produits chimiques, lal-
sant partie du Comité intercorporatif, sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu co soir jeudi, 
à S heures 30, Bourso du Travail, salle 5. 

Notules Marseillaises 

Eo 1793 
Sous la Convention, le gouvernement se 

trouva en face d'énormes difficultés pour ra-
vitailler le pays. Les reprc.cntaats, imbus de 
la responsabilité qui leur incombait et dési-
reux de justifier la confiance que leurs élec-
teurs avaient mise en eu::, étudièrent la ques-
tion sans' parti pris. Ils furent tout d'abord 
partisans de la liberté du commerce jusqu'en 
avril 1793. Mais, à cette époque, ils compri-
rent que la liberté des commerçants ne pou-
vait subsister en face de là limitation étroite 
de la liberté des consommateurs*et ils adop-
tèrent toute une série de règles qu'il est bon 
de rappeler aujourd'hui, où "-- difficultés 
sont sensiblement les mêmes. 

Le 4 mai 1793, la Convention décrète la dé-
claration obligatoire des récoltes et fixe le 
maximum du prix des grains. Le r.6 juillet, 
clic décrète la mort contre les accapareurs. 
Le ç) août, elle crée les greniers d'abondance 
(aujourd'hui on dirait : magasins munici-
paux). Le 17 août, elle proscrit 1s recense-
ment général des grains. Le 16 septembre, 
ollc ordonne la culture des te --sa abandon-
nées. Et, comme on ne plaisantait guère, 
alors, les peines prévues contre ceux qui ne 
respecteraient pas les ordres de la Conven-
tion étaient sévères : la mort d'une part, et 
comme minimum trois mois clé prison. 

Ne scrait-il pas utile que l'on se souvint de 
ce; dites de notre histoire, qui. concordent 
avec des noms de victoires : Waitigtîies, Wis-
sernbourg, Landau, Flcurus ! 

<©> — 

]hronigne Locale 
Do préfet des Bouches du-lîliône nous prie do 

rappeler aux intéressés qu'aux termes du décret 
du 1" juillet 1313, tout industriel, directeur .de 
laiterie, de roopérntlve. ou d'Unfl entreprise de 
transîcirmation du lait {fabrique de fromages, de 
beurre, de lait condensé et de tous autres dérivés 
du lait), exportant ses produits hors du départe-
ment, doit adresser immédiatement h la préfec-
ture, une rticl.r.Tation c-h double esenipialre con-
forme au modèle Inséré au Journal. Officiât du 
0 juillet 1918, et indiquant : 1° les quantités rte 
lait ou de crème ramassées nnr mois du 1*' janvier 
1915 an Si juillet 1018; 2" J.co quantités de EOUS-
profluits fabriqués par espèce et par an pour les 
aDiws 1913 a 1917 inclus et pour le premier se-
meetre 191 s ; T Kombre et type des appareils de 
pasteurisation du lait. 

Pour tous ronsdgneiaeflts complémentaires, les 
intérepsés p""vnt s'adresser a In préfecraire (bu-
reau du ravitaillement). 

Hier après-midi ont eu lieu, au milieu d'une 
grande affîuence, les obsèques de l'adjudant Page 
chef du mouvement a la 10= section d'infirmiers 
militaires te deuil était conduit par ion frère, 
M. lo médecin-major Verse et M. F. Brun, juge au 
Tribunal. 

M. le médecin principal Monart, direetetti1 du 
service de Santé, ainsi que M. l'officier d'adminis-
tration do |re cinsse Vincent, commandant le dé-
pôt de la 15« section, assistaient eux obsèques. Un 
piquet en armes rendait les honneurs. Les troupes 
do là garnison étaient réprcseiltées. 

Le cortège s'est dirige vers la gare Saint-Charles, 
où en des termes émus, le commandant Vincent a 
retracé la vie du défunt et lui a adressé un der-
nier adieu. 

L'inhumation aura lieu aujourd'hui à Pierrefeu 
Nous présentons à la famllio énloréé, et parti-

culièrement à M. Page père, architecte départe-
mental à Toulon, nos sincères sentiments de 
condoléances. 

Pour l'Orphelinat laïcité des Bouches-dû. 
Rhôno. — M. Vinl-Hermolaiis vient de rece-
voir les souscriptions suivantes : 

Roubaud do Masin, distillateur à Marseille, rus 
Saint-Bruno, 100 fr.; C. Braq, 89, route dé Mar-
seille, à Toulon, 5 fr.; Mile Roman, boulevard dés 
Chalets-dé-Nice, Marseille, 5 fr.; élèves de la 
î» classe de l'école publique de filles, chemin du 
ïtoucas-Blanc, à Marseille, 15 fr.; Comité de soli-
darité nationale des pêcheurs do l'Estaque-Mar-
seiile, 25 fr.; élèves de l'école publique de gerçons 
do Saint-Loup, Marseille. 20 fi'.; Trabuc, préposé 
des doua.nes, mobilisé, 5 fr.; reliquat d'une sous-
cription des préposés des douanes de là brigade de 
Port-de-Bouc, 4 fr.; munlcinalitô do Sénns, 25 fr.; 
3. Costo, des P. T. T., à VienSiivo iDn-ses^Aln? ), 
S fr; Géy Louis, à Marcelin boulevard Dnliêafi, 
2 fr.; Oiacone, Ch., à Marseii'e, 2 fr.; Itltottà Ni-
colas, 2 fr.: Caffo Michel, 2 fr.; Mme Guigou, 
2 fr.; Arinech'ni Antoine, 3 fr.; Armand Auguste, 
5 fr.; Fon-ellin! Auguste, 5 fr.; Les Amis de l'Ins-
truction laïque de Chartreux-Saiut-Charlcs, 10 ff. 

Nous avons appris avec plaisir la promotion sur 
place ,au grade dé êafe'ttalne, 'îffl sympathique liéii-
tennnt fie Mas coramandarlt le centre des colis 
postaux militaires 

Le NEUTROT supprime aigreurs, brûlures, 
erampes d'estomac. (Dans toutes pliartnaciefe). 

ta surcharge dos tr?.rthvays. — La Compagnie 
des tramways nous prie de rappeler au public qu'il 
est exprésséuieiit interdit fie ht tenir sur les mar-
citrvieds et les tampons (article 15 du règlement 
public d'exploitation, en date du 80 avril 1913). 

Que des voyageurs ayant contrevenu aux pres-
criptions du règlement d'exploitation ont été 
condamnés à (les amendes par les tribunaux (ju-
gements des 29 novembre, 8 ét 20 décembre 1917 et 
autres). 

Qu'en dépit de ces condamnations et des avis 
qui sont affichés sur les voitures, le public s'obs-
tine à se tenir sur les parties interdites des tram-
ways Ou à monter en surnombre, malgré les obser-
vations des employés. 

Que la Compagnie a fait et fera tous ses efforts 
pour mettre en circulation le plus grand nombre 
de voitures possible, mais qu'A cet égard et, mal-
gré sa bonne volonté, elle est cous la dépendance 
absolue des événements actue-ls qui la privent de 
la main-d'ecuvre, des matléros premières et du 
matériel nécessaires. 

Que dans un but de sécurité générale, elle compte 
si'.r le bon esprit du public pour éviter les surchar-
ges actuelles qui peuvent entraîner les pires acci-
dents, notamment sur les lignes à forte déclivité, 
qui mettent trop souvent les agents dans l'impos-
sibilité de manœuvrer utilement les appareils, cau-
sent des .avaries incessantes au matériel et abou-
tissent finalement a l'immobilisation d'un nombre 
croissant de voitures retenues dans les ateliers do 
réparations. 

An Tribunal corrociionrs!. — A l'audience cor-
rectionnelle d'hier que présidait M. Vialla com-
paraissaient les auteurs et receleurs du vol com-
mis le 13 mars dernier, au préjudice do M. An-
toine Boulio, négociant en lingerie, boulevard de 
la Liberté, vol s'élevant à environ 10.500 francs 
de marchandises. Des voleurs Antoine Clary et 
Louis Canavaçrglo ont été Condamnés à. 2 ans de 
prison, quant aux receleurs, le Tribunal leur a 
infligé les peines suivantes : lîomain Roman, 
15 mois ; Félix Cotenson. 1 an ; Pierre D..., à six 
mois rte prison, avèa sursis. Par défaut, l'inculpé 
Alfred Rousseau a été cond.amné à 2 ans de pri-
son et lo nommé Louis Giovaehlni, qui avait été 
églfttèiSètti impliqué dans cette affaire, a été ac-
quitté. 

vw H y a plusieurs mois, un vol de barils 
d'huile minérale appartenant a la Bedfort Petro-
leum Cie était commis par plusieurs individus que 
le service de la Siireté parvint h arrêter. Tous rc-s 
malandrins, traduits à l'audience d'hier, ont été 
condamnés, sn.voir : Charles Mourcn et Àoud Mo-
ha,T>?d. à 2 fias de pri'on ; Baptisfin Maredenia 
et Louis Olivier!, à 13 mois de prison. Un boulan-
ger. OU nom de Jacanes 0;;'I!<\ qui avait fait, ac-
quisition de l'huile volée, a été a son tour con-
damné a 15 mois de prison. 

m Une perquisition opérée a. Saint-Antoine, an 
domicile do Emile Allonsn et 66 la femme Mario 
Longraîj permit de retrouver 500 Kilos de savon et 
trol* cal.irwj de vin d'Asti qui avaient été volés au 
préjudice du P.-L.-M. Léo doux receleurs ont été 
condamnés, Emile Alfonso, h 2 ans de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour : Mario Longan, â 
15 mois do prison et 5 ans d Interdiction de sé-
jour. £ v 

Association générale des em;.'!oyés et travaiiloura 
municipaux. — Les membres délégués des services 
sont convoqués- pour vendredi 9 du courant, h 
leur siège habituel, pour y délibérer sur les ira. 
portantes questions inscrites a l'ordre du jour. 

Feux de celllneo. — Dans !a soirée, deux feux da 
collines so déclaraient, l'un au Cabot, l'autre à la 
Barasse. Les pompiers, sons ordres des lieuic-
nants Bonnet et Castany, se rendaient aussitôt sur 
les lieux Le premier sinistre était bientôt maîtrisé'. 
Le eecond était circonscrit après plusieurs heures 
d'efforts. ^ ^ 

n Kéneilo éreinto Tintln ! » nu Casino de la Plage. 
— La revue parisienne de Saint-Gilles, bat son 
plein succès. Que trouver de plus désopilant que 
son prologue : les sauf-conduits; le salon de dé-
crottage; il m'en faut, j'en veux 1 et, siurtout, Bal. 
luchc n'est pas cuisinier, lo slcctch ou 1 ameur 
se taille un succès mérité do fou rire. M. Lee, 1 ha-
bile directeur, vient encore pour vendredi en soi-
rée, fie corser la revu© avec ie défilé des person-
nalités marseillaises. Jamais scène plus originale 
n'a pu-êtio faite. Les silhouttes de Rafcr sont ini-
mitables, tant elles sont frappantes de ressemblance 
caricaturale. Le retour est assuré par la Compa-
gnie des Tramways. Qu'on se le dise ! 

Aujourd'hui, le théâtre Guignol jouera au Jai*-
din Zoologique, de 2 heures a 6 heures, avec lo 
concours de M. Duvlvior, dans son répertoire, et 
M. Beignet avec res chanteurs. Entrée, 10 centimes. 

Les méfaits du revolver. — L'autre nuit, vers 
11 heures, rue Radeau, le soldat Joseph Pianelli. 
28 an,s, était assailli par trois Arabes qui tiraient 
sur lui trois coups de revolver. Une balle atteignit 
lo militaire au bras droit. U reçut des soins à la 
pharmacie Ferrari puis il fut conduit à l'hopi-
tal militaire. 

Uno rafle à Saint-Martin. — Hier après-midi, 
sous les ordres do M. Taxil, commissaire sous-chef 
des gardiens de la paix, une rafle a été effec-
tuée au quartier Saint-Martin. Plus de cent vingt 
Individus, Arabes pour la plupart, ont été conduite 
au commissariat central, où leur situation va être 
examinée. 

Los vois. — A l'aide de fausses clefs, avanHiior 
après-midi, des malfaiteurs se sont introduits chez 
Mme Marie-Louise Chulet, rue Montée-de-Lodi, Ci, 
et s'y sont emparés d'une somme do 220 francs et 
de 510 francs de bijoux. 

wv Par le même procédé, des malandrins pé-
nétraient le mémo jour chez Mme Sidonio Caussé, 
10, rue GTignan, et raflaient 500 francs de bi-
joux. 

Petite chronique. — Demain soir, à 8 heures 30, 
Prourenço se réunira café Neailles, pour commé-
morer lo centenaire de la na'ssance du poète pro-
vençal J. Romanille. « Quart-d'ouro de Mèsté 
piar're » et récit et lecture d'oeuvres provençales/ 
Non sociétaires admis. * 

Autour de Marseille 
— Déclaration des avoines. — Lea 

stocks d'avoine récoltés ou à récolter que possèdent 
les réSolit-aants, les commerçants et les particuliers, 
étant réquisitionnés, aucune quantité Âe cette cé-
réale ne pourra sertir de la commune sans un per-
mis de circulation SUIT rcnite visé par le président 
de la Commission de réception. Les intéressés sont 
donc tenus, s'ils veulent éviter les poursuites spé-
cifiées par la loi du 3 Juillet 1877 sur les réqui-
sitions militaires, de déclarer nu bureau de l'oc-
troi et dans lé plus court délai, tour récolte et leur 
stock et, pour les récoltants, leurs besoins. Nota 
croyons devoir ajouter que les ce ..Irôleurs de:! 
stocks (le céréales ont droiî de perquisition-: qu"is 
en useront, et que toute avoine réquisitionné'! 
trouvée par' eux, ainsi que celle circulant sai"-, 
permis Té.xulior, seront saisies et payées avec une 
réduction de 15 f*. par quintal sur le prix de 13. 
taxe. 

L'interprétation du chef-d'œuvre de Gounod 
est confiée, ainsi que nous l'avons dit, au 
moins pour les principaux rôles, au célèbre 
ténor Trantcul et à Mlle Andrée Poggi. Lea 
autres rôles seront interprètes pat M. CCH 
lonnc, le sympathique baryton de l'Opéra de 
Marseille, par M. Avon, qui possède une des 
pins belles voix de basse et par Mlle Dorand. 

La farandole du' deuxième acte sera dan-
sée par. les réputés farandoleurs de la Société 
Pro Pa.tria,sous la direction de M. Ponset. En-
fin; l'orcîiestre, composé de 50 éxéétitan's, 
sera placé sous l'aiabile baguette de M. F, 
I\sy, réminent chef d'orchestre de l'Opéra de 
Marseille. 

La location sera ouverte dès -amedl matin, 
10 r.oûi. On petit retenir ses places par lettre, 
cri écrivant à. M. Charlfs Bou, Mairie d'Arles, 

o-

Nous apprenons avec plaisir l'ouverture, â! 
Marseille, 31, rue Paradis, d'une succursale 
df: là LONDON COÙNTY & WESTMINSTER 
BANK (Paris) Ltd. filiale de la grande et 
âjiQierme Banque anglaise, la. LONDON 
COUNTY WESTMINSTER & PARRS BANK 
Lta. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler à noâ 
lecteurs marseillais ia haute puissance ban-
caire de cette Société, une des plus considéra-
bles du monde européen. 

La LONDON COUNTY WESTMINSTER & 
PARUS BANK est, en effet, à la tête d'un, 
capital souscrit de plus de 800 millions de 
francs. Elle possède eh Angleterre un réseau 
ds 930 agences, est installée à Barcelone, 
MSdfid et possède en France une filiale, le 
LONDON COUNTY & WESTMINSTER BANK 
(Paris) Ltfl, dont le siège principal est à 
Paris, avec Agences à Bordeaux. Lyon, èt 
maintenant Marseille. 

Le public marseillais fera, nous n'en dou-
tons pas, )e meilleur accueil à cet établisse-
ment financier. 

,n~7> 

A la Sardine 
LA SOïREE D'OUVERTURE 

« La Sardine » est un cabaret où sont réunis une 
phal&HSô d'artistes pleins de talent, d'humour, 
d'entrain et ds sympathie, à la tête desquels figu-
rent MM. Paul Bru, l'auteur connu, et Jean Solo-
gne. La soirée d'ouverture, hier, a obtenu un vé-
ritable succès. La salle fut comble et le spectacle 
charmant. Tour à tour, l'on y a applaudi -
SSfBfiS Suzy Bndols, Stella Dcsco Sabel, MM. 30 
Daicel. Devil, Pierre Daïvois, sans omettre cepen-
dant les codirecteurs Bru et Sologne, dans des 
chansons, monologues ou réparties satiriques et 
d'actualité. La revue d'ombre ét la spirituelle re-
vue locale furent parfaites. Interprètes et composi-
teurs ont été langomeiit fêtés. Une mention à 
Mlle Tan.Tard. l'accompagnatrice, et au décora-
teur et auteur Jean Rotenstein. 

L'on peut sans conteste pour les soirées qui vont 
suivre augurer de ia réussite de la « Sardine • 
venue si heureusement s'échouer rue Pavillon, 

A. D. 

L'ALIMENTATION MODEfifJE DU MIDÎ, 
4L rue Sainte-Pauline, achète à 60 fr. les 
100 kilos, la pomme de terre du pays (toutes 
quantités, minimum 200 kilos). On reçoit la 
marchandise, paienient immédiat, entrepôts 
41, rue Sainte-Pauline. Téléphone : 54-25. 

FeuiSIeton du Petit Provençal du 8 Août. 

PREMIERE PARTIE 

Au morœnti où ils allaient se quilfcar, 
après une dernière et longue pression de 
mains, Jeanne tressaillit. D'une voix trem-
blante d'émoi soudain, elle lança un « au 
revoir » brusque, puis s'éloigna très vite. 

Paul, stupéfait, la vit courir vers la rue 
Royale, suivie de près par un homme dont 
la mise presque élégante, la prestance 
agréable, fui suggérèrent aussitôt de Va-
gues, mais cruels soupçons. 

Le cœur mordu par un sentiment irrai-
sonné de jalousie, il se lança sur les tra-
ces de Jeanne. 

Colle-ci fut bientôt rejointe par l'homme 
qui la poursuivait. 

— Mes compliments, chérie, commença-
t-il, ironique et familier, tout en saisissant 
la jeiine fille par le bras ; ton galant est 
assez joli garçon ! 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. • 

Alors, tu as quelqu'un ?... Ça ne m'éton-
ne pas ; tu es assez gironde pour exciter 
des convoitises masculines. Tu as l'œil, le 
sourire ! » 

» Mais si le père Finot savait cela, tu pas-
serais sans doute Un mauvais quart d'heu-
re ! » 

Jeanne, d'abord ■ interloquée par cette 
apostrophe, recouvrait peu à peu son assu-
rance coutumière. ( 

— D'abord, dit-elle, très ferme, lâche-
moi le bras, Louis : je n'aime pas ces fa-
çons-fa. 

Le fils de Finot obéit machinalement, ian-
dis qu'elle continuait plus acerbe : 

—■ Tu ferais mieux de l'occuper de tes 
chevaux de courses et de tes paris que de 
ma conduite. 

— Un frère a toujours le droit de sur-
veiller sa tffieuft on l'absence du père, ré-
pliqua doçtoralement Louis Finot. 

— D'abord tu n'es pas mon frère ; pas 
plus que Finot n'est mon père. Vous n'avez 
ni l'un ni l'autre aucun droit sur moi, et je 
n'ai pas besoin de vos conseils, Je suis as-
sez grande pour me diriger seule. 

— Tiens, tiens, tu te rebiffes !... 
— Pourquoi pas 7 
— Prends garde, ma petite Jeanne, il 

pourrait t'en cuire ! 
— Je ne croi3 pas. 
— En attendant, je te défends de revoir 

l'individu qui te pariait tout à l'heure. 
r-r Je le verrai si je veux i 

— Non, tu ne le reverras pas, s'écria 
Louis Finot, dont la colère croissait ; sans 
cela, vous aurez affaire à moi tous les 
deux. 

Puis, comme les passants s'attroupaient 
au bruit de cette altercation, il continua, 
véhément : 

— Tu te conduis comme une gourgan-
dine ! 

— Ne dis donc pas de bêtises, riposta 
Jeanne. Tu m'amuses, avec tes prétentions 
h fa moralité, toi, un bookmaker sans scru-
pules. Non, vrai, c'est â se tordre !... Mal-, 
heureusement, je n'ai pas le temps de l'é-
couter... 

Et Jeanne, affectant de rire, s'éclipsa sou-
dain entre les rangs pressés des curieux. 

Louis Finot Stupéfié par la résistance de 
la jetine fille, demeura un instant immobile. 

--• Rosse ! jeta-t-il enfin, les dents ser-
rées tle rage, totlt on se dégageant à son 
tour, tti rne le payeras ! 

Il se trouva tout à coup en présence de 
Paul. 

Le mécanicien s'était approché, espérant 
surprendre quelques mots essentiels do la 
conversation do Jeanne et do l'inconnu. Mais 
il n'avait rien entendu de précis. 

Les deux hommes tressaillirent en môme 
temps. Une mémo lueur de défi brilla dans 
leurs regards instinctivement croisés1. Etin-
celle de haine naissante ! 

Pourtant chacun d'eux passa sans apos-
tropher l'autre. Ce premier éclair ne pouvait 

suffire à provoquer l'explosion. Mais, dé-
sormais, ils se reconnaîtraient. 

Louis Finot, maugréant, s'en fut à ses 
louches affaires. Paul s'éloigna, pensif, 
préoccupé pur cet Incident pénible. 

Daiis l'après-midi, du même jour, Louis 
Finot eilt avec son père un long entretien 
mystérieux. 

— Dès domain, j'irai chez le notaire, 
conclut le débitant. Il faut que l'affaire soit 
bâclée dans six mois au plus lard. 

Le. lendemain matin, vers dix heures, Fi-
not se présentait à l'élude de M" Cahier, no-
taire, 'rue Snint-Ilonoré. 

L'officier ministériel se préparait & sortir 
lorsque son premier clerc l'informa de !'in-
sislnrice pressante d'Un visiteur,inconnu. 

Visiblement contrarié, le polaire consentit 
pourtant à retarder son départ. 

M" Gnlh'er était un homme d'habitudes 
ponctuelles, et méthodiques. Très fin, très 
ordonné, il ne négligeait aucun détail de sa 
délicate prrj/e&Êi'dJfi 

Lorsque lo Visiteur pénétra dans son ca-
binet, il l'enveloppa d'un long regard scru-
fivteùr, essayant de deviner à quel genre 
d'homme il allait avoir affaire. 

Do son côté, Finot examinait l'officier mi-
nislérinl du regard aigu do ses petits yeux 
grisi 

— A qui ai-je l'honneur de parler ? com-
mença .M0 Gailicr, MI indiquant un siège. 

— A M. Alcido Finot, négociant en vins 
et liqueurs,-Vue Saint-Roch, 25. 

j 

— L'objet de votre visite ? * 
— Je viens vous parler de M. Dnbreuil. 
Un sursaut de surprise secouq_ l'officier 

ministériel. ' 
— Vous connaissez cette personne ? de-

manda-t-il, très intrigué par ce début. 
— Je l'ai beaucoup connu jadis. Je sais 

aussi depuis longtemps que vous étiez -an 
mandataire. Et mon devoir m'oblige à vous 
entretenir d'un passé douloureux,' mais qui 
se rattache étroitement à un présenl où mes 
intérêts paternels sont'en jeu. 

— Veuillez .vous expliquer clairement et 
le plus brièvement possible, monsieur, fit 
i\P OuIlier, à efforçant do demeurer !mpas-
sibie. 

La circonspection la plus grande s'impo-
sait eh eitet. 

Finot repris d'un ton pénétré : 
— I-nisque volis fûtes autrefois nu cou-

rant des siimlires événements qui ensan-
glantèrent In villa dé Net'illy, vous auriez 
dû vans rappeler njcw nom. J'éiais-n. l'épo-
que de ce drame, directeur d'une agence 
d'affaires et de police privée. Chargé par 
Maurice Oubreuil d'élever l'enfant qu'il 
avait résolu d'cknmlriniMr h tout jamais, 
après raccomplir-semenl de son crime... 

— Ds quel crime pmiez-voiis ? 
— Mu meurlre de Jean do- ClsirviHe. 
— Tué on duel. 
— Ne jouons pas sur les mois. Ce fut un 

véritable meurtre, dont seul j'oblins l'aveu 
de la bouche môme du criminel, le jour où 

il m'amena sa fille. Au surplus, mon cher 
maitte, personne mieux que moi ne connut 
les difficultés intimes du mén^Te Dubreuii. 

« J'avais, en effet, remis au mari des let-
tres écriles jadis par Jean de Clairvilic à 
une mystérieuse maîtresse qui devait être 
Mine Dubreuii. 

« D'tns ces lettres, il était question d'un 
enfant hé de la coupable liaison présumée. 
Mais, par line mesure de prudence fort 
habile, M. de Cinirville ne mentionnait, dans 
ses épilrcs amoureuses, ni le nom, ni l'âge, 
ni même le sexe de l'enfant. 

—- Oui, j'ai connu ces détails au cours 
du procès qui condamna Maurice Dubreuii, 
par contumace, aux travaux forcés. Mais ils 
ne prouvent rien. 

— En, effet, il me fut jamais prouvé, 
comme vous dites, que la fille de Dubreuii 
fut on réalité l'enfant de Jean de Cfairville 
et de Marguerite Mubieuil, née de Brasles. 
Pourtant Co fut la cause unique et initiale 
du drame. 

-- El c'est vous, monsieur, qui l'avies 
fournie ? 

— Je le confesse. C'était mon état ; j'étaia 
alors tout a fait convaincu de l'adultère. 

—- A tiriez-vous changé d'avis depuis ? 
— Oui. 
— Pourquoi ? 
— Perce que j'appris l'existence d'un fîîg 

de M. do Ciairville. 
HENRI GERMATH. 

(La suite à demain.) 
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ritaittement 
DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

U liéfetise cleo consomniaisiirs 
MM. Chrétien, président, et G'uirard, secré-

tairegénéral de la Fédération des Comités 
u intérêts de quartier, défense des consom-
mateurs de la ville de Marseille, se sont pré-
sentés hier matin à la Préfecture. Après 
avoir fait connaître qu'il recevrait, avec plai-
sir, une délégation de la Société, samedi ma-
tin, M. Saint s'est entretenu quelques ins-
tants avec MM. Chrétien et Guirard, qui lui 

f iait connaître le hut de la Fédératiion, le 
gramme qu'elle* s'était tracé i la défense 
iusive des consommateurs et son ravitail-

lement. Ils l'ont quitté, enchantés de l'accueil 
bienveillant qu'ils ont reçu de M. le Préfet. 

Hier matin, également, le préfet a reçu la 
délégation de la Ligue contre la vie chère, 
composée de MM. Cabanis, président : Henri 
Bayle, vioe-préfiident, et Hanser, trésorier, 
ainsi que celle du Syndicat des épiciers, com-
prenant MM. Marie' Claire, président et Jou-
bert, vice-trésorier. 

Après une conférence assez longue, où tou-
tes les questions concernant la vente des pro-
duits et denrées alimentaires ont été discu-
tées, il a été décidé qu'il serait établi par la 
Ligue contre la vie chère un cahier de reven-
dications *des consommateurs et que de son 
côté le Syndicat des épiciers exposera les 
conditions'dans lesquelles ses membres pour-
ront faciliter la vente au public, au prix des 
taxes fixées et ramenées, s'il est possible, à 
«El taux mieux approprié à ceux existant. 
■*M. le préfet a exprimé sa résolution d'agir 
avec toute l'énergie et la célérité désirables 
pour parer a toutes les éventualités et satis-
faire les desiderata des consommateurs. 

Les [îâiûs alimentaires 
Le Syndicat de l'épicerie a reçu mandat de 

la Commission municipale de ravitaillement, 
de remettre à chacun de ses adhérents vingt-
cinq kilos de pâtés alimentaires. 

Ils peuvent, se présenter au bureau du Syn-
dicat de 8 heures à midi et de 2 .à 6 heures 
du soir. 

D'autre part, le maire de Marseille informe 
le commerce de l'émcerie qu'il est mis à sa 
disposition 125.000 kilos de pâtes alimentaires 
pour le ravitaillement de la population. 

Les' adaérèfcts au Syndicat de l'épicerie, rus des 
Dominicaines, auront à s'adresser au président do 
Jfo* sv.ndicat. Les épiciers non syndKpies feront 
afc-demanda à leur grossiste <fùi lear «t-iivrera un VT, de 25 Kilos de pâtes. 

Les coopératives de consommation seront appro-
visionnas par la Fédération Wgionate des Coopéra-
tives du Midi. , 

Il est rappelé qu'un arrêté préfectoral en date 
(lu 18 juillet 1018 porte taxation du prix de vente 
des pâtes alimentaires pour là vente au détail 
aux prix ci-dessous indiqués : 

En vrac 2 fr. le Kilo ; en pan-nets de 250 srammes, 
2 fr. 401 'de 500 grammes, 2 fr. SO; d'un Kilo, 
2 îr. 15. „„, 

Les lions seront - reçus en mairie, place Ville-
neuve, 2, avant le 11 août courant. 

ARRIVAGE DE POMMES DE TERRE. — 
25.000 Kilos mis en vente :\ 0 îr. 65 le kilo, 
aujourd'hui et iours suivants, dans CO ma-
gasins & Marseille, de l'ALIMENTATION MO-
DERNE DU MIDI fit DOCKS PHOCEENS, dé-
signés par le RAVITAILLEMENT DEPARTE-
MENTAL. 

CONSEIL DE GUERRE 

La Mm in Allées M Gapaelnes 
UN SERGENT CONDAMNE AUX TRAVAUX 

FORCES A F£3PETeJJTË 
Dans la soii'Je du 23 mai dernier, le sergent Pe-

rler, du 4= colonial, étant permissionnaire, ren-
contra en galante compagnie, aux allées des Ca-
pucines sa femme, dont il vivait d'ailleurs séparé. 
Jaloux,' il entra alors dans une fureur telle que, 
spontanément, sortant un revolver de sa poche, il 
en tira un coup dans sa direction, et l'étendu ralde 
morte. , t Arrêté il a comnaru hier devant le 2° Conseil de 
guerre, présidé rar M. le colonel Arthaud. Pôrier, 
dont ies antécédents ne plaident pas en sa faveur, 
s'était vendu coupable d'un TOI d'argent au pféju-
dis* «e la victime, alors que celle-ci n'était encore 

sa fêtante. 
Conseil, s'en remettant au réquisitoire du 

lieutenant Landowslti, qui a réclamé une condam-
nation sévère pour ''inculpé; et après plaidoirie de 
Mo Bertranon, a condamné Périer aux travaux 
forcés à perpétuité et à la dégradation militaire. 

Dans cette même audience, le Conseil a infligé 
un an de prison et 300 francs d'amende avec sur-
sis aux prévenus civils P... M... et Mme(T... Z..., 
inculpés d'avoir recéié un déserteur. 

Le soldat P.... A..., du 4e colonial, qui, s'étant 
absenté illégalement de son corps, h Toulon, à 
favorisé de ce fait 1 évasion d'un détenu, s'est vu 
infliger cinq ans de travaux publics. — A. D. 
_ —.—5£J>— —————-

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 
„_„„_____—__ — —rr^*3- — i ■ ■ 

Marseille 
Morts aa champ d'îioHseïïE 

&}i nombre de nos concitoyens, glorieuse-
vMn tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Augustin Rêves*, soldat au 61° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans ; 

De M. Auguste Dldieu, sergent; au 16» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 21 ans ; 

De M. Alexandre Ronbaud, tué à l'ennemi, 
le 6 juin 1913, à l'âgé (le 20 ans ; 

De M. Charles î\î*ric, lieutenant de vais-
seau de réserve, mort au service de la Patrie. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

La Croix-ïlOBge américaine 
elsez les réfugiés 

Un très grand nombre de réfugiés étaient pré-
sents, dimanche, à 3 heures, dans la feulé des 
conférences de la rue des Dominicaines. L'Amicale 
des Orfeinaiices des Départetaenis envahis — qui 
«st, dans notre ville, le groupement de tous les 
Français bannis d© leur terroir par la guerre — 
avait' convié tous ses membres a l'assemblée géné-
rale mensuelle â laquelle assistait une délégation 
<û la Croix-Rouge américaine. La manifestatién, 

L intimé, fut particulièrement touchante. 
wb président de l'A. O. D. E., M. Louis Dernier, 

remercie, en termes émus l'American Red Cross 
pouf sa sympathie et son dévouement à. la cause 
des réfugiés. Il remercie également M. Pierre, 
maire de Marseille, et la presse marséi'Iaîïo si 
accueillante. 

Deux tout petits « envahis » présentent a Mme 
Dreyfus-Bar.noy, présidente du Comité de patro-
nage des rapatriés, une gerbe de fleurs ornée des 
couleurs américaines et françaises. 

Très touchée, Mme Drcyfus-Barney remercie pair 
des paroles sobres et nobles, qui vont droit au 
cœur des exilés. Elis ajoute que l'Amérique fera 
pour la France tout ce qui lui sera possible do 
faire, car l'une et l'autre sont des pays de cherté 
et parce que l'histoire des Etats-Unis commence !e 
tour où des Français débarquèrent sur ses eûtes. 
Aujourd'hui ce sont lès Américains qui arrivent. 

M. Ulysse Normand, secrétaire général de 
l'A. O. D. E., établi ensuite un parallèle entre les 
Etats-Unis ci, la France. Il est très applaudi. 

Mme Drey.fn.5-Barnëy a témoigné un grand inté-
rêts à l'organisation et au travail do l'Amicale des 
originaires des départements envahis : office de 
placement et de logement, recherche de familles, 
rapatriement, documentation et conscUs, conten-

' tiSfcr, témoignages, etc. C'est un foyer où déjà 
qWatre 'cents familles de « dépaysés » viennent re-
trouver leur énergie, entretenir leur cuite du ter-
roir et ne rien laisser à l'imprévu pour le jour du 
retour après la victoire. 

Un concert, où les amateurs rivalisèrent d'en-
train, termina cette très cordiale réunion. 

Pupilles de îa Nation 
La section cantonale du 6* canton de MarSéillb 

s'est réunie à la mairie (salle des mariages). Elle 
a procédé à la •constitution de son bureau. Ont 
été élus : président, M. Davtn; vice-présidents, 
M. te curé Fouque et M. Roubaud; secrétaire, M.. 
Laure; secrétaire suppléant, Mlle Curtler. 

La Commission permanente a été- ainsi consti-
tuée : président, M. Edouard Tel ton; vlct-prësi-
dents, M. Lanthenumc, curé de Saint-Calix.te, et 
Mme Bousquet; secrétaire, M. Làùre; secrétaire 
suppléant, Mlle. Ourtior. 

Membres : MM. Fahry, Bérenguter, Bérenger, 
Laugier, FeMsr.z, Marc Fra.issiliet, Danialilt, 81-
gaudy; Mme Botïble ds Saint-Lambert, MJJjs Jauf-
fret, Mines Bernard, lîoghto, Sauvan. Mué Bar-
rier, M. Sellier. 

A la Bastide des Blessés 
PlApancbe, devant un nombreux auditoire, dont 

pwPtte 150 blessés, un concert avait été organisé 
par Mlle Marie Minai, professeur de chant, pre-
mier prix du Conservatoire, avec le bienveillant 
concours de plusieurs de ses élèves auxquelles 
s'étaient joints des artistes de talent, M. Vlrtals, 
Mm" Mau'l Dorly. Mlle Bonnafoux, M. Lalontaine, Âr. Miigllor, M lie Tester, violoniste, 1er prix du 
Conservatoire. Au programme, l'Etincelle, interpTe-
tee par St. Tlrtais, Mlles lîonnafoux et Mâttd 
Doriv puis plusieurs trios pour violon, piano, vio-
loncelle. Ce concert eut lin plein succès, tant au 
point de vue artistique que financier, ies nombreux 
a.iniilcurs ayant prouvé par leur générosité l'inté-
rêt qu'ils portent h l'œuvre do la Bastide des El' s-
sfs placée sous le patronage de ta Société des 
Excursionnistes Marseillais. Eemereiémeuts à tous. 

PAR WJiT-, 

LA GUERRE EH ORIENT 

Communiqué officie! 
Paris, 7 Août. 

Communiqué de l'armée. d'Orient du 6 : 
A l'ouest du Vardar, l'artillerie ennemie a 

vigoureuessîr.nt bombardé nos positions dy 
Skra-di-Legen. 

En Albanie, des détachements bulgares, esui 
tentaient de pénétrer dans nss IÎS&IQS, dans la 
région de Gramsi, ont été repoussés et ont 
laissé oSes prisonniers entre nos mains. 

. L'aviatîsst française a bombardé des dépôts 
ennemis au sud do Topoicani, et l'aviation 
britannique des dépôts dans ia région do 
Sérès, 

Les Interpellations 
sur la Marine marchande 

M. Bouisson et le sursis de M. Breton 
Une rectification de l'agence Havas 

Paris, 7 Août. 
L'agence Havas nous communique la noie 

suivante, » 
Dans notre compte rendu de la Chambre 

du 2 août, consacré aux interpellations sur 
la marine marchande, une mauvaise Inter-
prétation de texte nous a fait dire : 

M. ttouïs-on. — J'a.i ■ demandé à. mon service 
M. Breton, directeur de la Compagnie de» Char-
geurs Réunis, qui est une compétence. M. Breton 
est actuellement mobilisé, en train d'éplucher des 
pommes do terre, parce que M. Breton m'avait en-
voyé mie lettre m'informant qu'il me suivrait dans 
ma politique, et me donnait certains renseigne-
ments sur l'attitude de certains armateurs. 

M. Buisson donne lecture de cette lettre ot.le résul" 
tat pour M. Breton et pour la marine marchande, 
c'est quo M. Breton, qui était à mon service, a été, 
sur ordre du ministre de la Guerre, appelé a son 
régiment. (Protestations). 

Nous nous faisons un devoir de rectifier. 
Bien au contraire, M. Bouisson a déclaré à 

la tribune, qu'il avait dû "signaler au prési-
dent du Conseil l'attitude nettement repré-
hensihle de M. Breton, qui, trahissant les in-
térêts de l'a marine marchande, émettait des 
appïéciati-ons de nature à diminuer le pres-
tige et le crédit de la France â l'extérieur, et 
ce dans une lettre adressée, en pays neutre, 
à uns maison <rai figure sur la liste noire 
confidentielle. 

Dans ces conditions, et contrairement au 
texte reproduit ci-dessus, p'est sur l'interven-
tion directe du commissaire aux Transports 
maritimes que M. Clemenceau a retiré le sur-
sis de M. Breton, qui dut rejoindre son dépôt. 

L'Affaire Mâlvy 
Une protestation cle la G. G. T. 

contre l'arrêt de la Haute-Cour 
Paris, 7 Août. 

La Confédération Générale du Travail et 
l'Union des Syndicats de la Seine ont décidé 
de protester, dans les termes suivants, contre 
l'an-èt du G août, rendu par la Haute-Cour de 
justice : 

« C'est avec stupeur et indignation que jtous 
avons appris le jugement dé là I-laute-Cour, 
jugement qui atteint la classe ouvrière. 

« U y avait à choisir entre deux politiques : 
l'une de liberté à l'égard ds la classe ou-
vrière, l'autre de provocations, par l'emploi 
des moyens policiers. L'ex-ministro de l'Inté-
rieur choisit la première de ces politiques, et 
lit, dans une certaine mesure, confiance au 
prolétariat organisé. Cette altitude, il la paie 
aujourd'hui de la peine du' bannissement. 

« Nous ne voulons pas être dupes des atten-
dus de la sentence. Dans son esprit, elle 
frappe bien la classe ouvrière de' suspicion 
dans ses intentions et dans sôn action.. Cela, 
nous ne saurions l'accepter. 

« Quatre années de sacrifices, d'abnégation 
nous donnent le droit de réclamer une con-
naissance plus exacte cle nos besoins et (le 
nus aspirations. Nous ne pouvons pas abdi-
quer notre droit de formuler notre peilséc sur 
les événements et les problèmes de l'heure 
présente. Nous ne devons pas non plus re-
noncer ii mener noire action ddnS la pléni-
tude de notre indépendance; 

« Notre dignité; l'avenir dé notre mouve-
ment nous font un devoir de ne pas laisser 
passer, sans protester, une condamnation 
politique, dirigée contre la classe ouvrière 
organisée. En face de la réaction politique et 
économiaue qui, une fois de plus, comme à 
toutes les heures historiques de l'évolution 
de notre peuple, se dresse contre le progrès 
social, nous devons nous élever. 

« Le jugement de la Haute-Cour a porté un 
coup à l'unité nationale, et divisé ce pays 
à une heure grave. Nous en laissons la res-
ponsabilité à ses auteurs ». — (BadioJ. 

La situation de M. Malvy au Parlement 
Paris, 7 Août. 

La question qui a été débattue longuement 
cet après-midi dane les couloirs de la Cham-
bre, "était celle de savoir quelles conséquen-
ces le jugement de la Cour de Justice aurait 
pour M. Malvy au point de vue parlemen-
taire : Voici quelle serait la situation juridi-
que : Le bannissement étant par l'article 15 
de la loi de 1S52, considéré comme une peins 
infamante entraînant la perte des droits poli-
tiques, si l'arrêt de la Cour de Justice est 
transmis au président de la Chambre des dé-
putés, celui-ci sera obligé d'en saisir la Cham-
bre, qui nommera une Commission, celle-ci 
fera un rapport sur la question de savoir s'il 
y a lieu de prononcer la déchéance, la Cham-
bre aurait ensuite à Voter. Tant que la dé-
chéance n'aura pas été prononcée, H n'est 
pas douteux que M. Malvy reste député. Par 
contre, il est certain, que à moins qu'il ne 
Soit gracié, il ne pourra siéger, tant qu'il sera 
sons lo coup de la peine prononcée contre 
lui. 

Une information inexacts 
Paris, 7 Août. 

Certains journaux ayant annoncé que M. 
Malvy avait adressé une lettre à M. Paul Des-
chanel, nous nous sommes renseignés à la 
présidence de la Chambre, où l'on a répondu 
gue cette information était inexacte. 

a Guerre sois-imnie 
Le système des convois a dimiEué 

les pertes 
Londres, 7 Août. 

Avant l'Introduction du système, des con-
vois de cinq navires, 40 % des vapeurs bri-
tanniques de plus de 500 tonnes ont été cou-
lés par l'action ennemie, d'avril à juin 1917. 
Depuis l'introduction du système des convois, 
le nombre des navires coulés a' décru et, 
pour la période d-e mars h ^uin l!)18,ies pertes, 
sur les routes principales trans-océaniques, 
sont tombées à 1,23 %, 93,8 % des navires 
étant convoyés pour toutes les branches du 
commerce. 

Ces convois ont été fournis pour 61.691 
voyagës avec une perte de 373 navires, soit 
une proportion de 0,61 % de pertes. 

Dans lis Contri&BtioBg înilireeîes 
Paris, 7 Août. 

St. Cavaillej, directeur de 2' classe des Contri-
traticite indirectes, à AngbulCine (Charente) est 
nommé et! la mémo qualité à Nice (Alpes-Mariti-
mes), en remplacement de M. Dubois, retraité et 
nv-mmS directeur honoraire. 

M. Féline, inspecteur sédentaire de ire classe, 
des Contributions indirectes, à Marseille, (Bou-
ches-du-Rliône), est nommé directeur de S' classe 
à Auch. 

LA BATAILLE DE LA MARNE 

ara • T; 

il 
Paris, 7 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre l'Oise et l'Aisne, après un 
violent bombardement, l'ennemi a 
tenté deux coups de main près de 
Bailîy et de Traey-îe-Val. 'il a été re-
poussé. 

A l'est do Braine, quelques-uns de 
nos éléments, agissant en liaison avec 
les troupes américaines, ont franchi 

îa Vesle et se sont installés sur la riva 
Nord. Ils s'y sont maintenus, malgré 
deux violentes contre-attaques alle-
mandes. 

Au nord de Reims, noua avons 
avancé notre ligne de quatre cents 
mètres entre les voies ferrées de Re-
tïiel et de Laon. 
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Gommunigaa anglais 
7 Août (soir). 

Ge matin et cet après-midi, l'ennemi 
a lancé de nouvelles attaques locales sur 
nos positions des deux côtés de la route 
Bray-CorMe. 11 a été repoussé après de 
vife combats. 

Pendant la journée, des raids ennemis 
au sud cïe Hamel et au sud-ouest de La 
Bassée ont été repoussés par nos feux. 

Nos patrouilles ont continué à pro-
gresser dans le secteur à l'est de Ro-
becq, et notre ligne entre les rivières 
LavVe et Clarence est maintenant avan-
cée d'environ mille yards sur un front 
de près de cinq milles. 

Plus au Word, nos patrouilles ont pé-
nétré aujourd'hui dans les tranchées en-
nemies à l'est de la forêt cle Niep#e et 
capturé plus de trente prisonniers et 
quelques mitrailleuses. Sur d'autres 

points du front, nous avons également 
fait quelques prisonniers. 

AVIATION. — Pendant la journée du 
6 août, quatre appareils allemands ont 
été abattus et un autre descendu en 
flammes îa nuit suivante. Fendant les 
dernières vingt-quatre heures, nous 
avons lancé vingt-quatre tonnes de bom-
bes sur des voies Serrées, aérodromes et 
cantonnements. Plusieurs coups directs 
ont été observés. Tous nos appareils sont 
rentrés. 

EssMtÉjjgé aaérlealn 
7 Août, 21 heures. 

A l'est de Basoches, nos troupes ont 
franchi la Vesle et se sont installées sur 
la route ds Reims à Soissons. Des cen-
tre-attaques ennemies ont échoué sous 
nos fëtéti 

-fftsSsr'-

U SiTUATIOH HlLITftlRE 
Paris, 8 Août, 2 h. 15. 

La situation ne s'est guère modifiée sur le 
front. Au nord de la Slarne, malgré une con-
tre-attaque ennemie, nous nous sommés 
maintenus dans la ferme La Grange, qui est 
située à l'ouest de Braine, sur la rive nord 
de la Vesle, et nous nous sommes installes 
un peu plus à l'Ouest, à la station de Clry-
Salsogne, sur la rive Sud. 

Quelques éléments, composés de soldats 
américains et français, ont franchi la Vesle, 
ce matin, à l'est de Braine, et se sont installés 
sur la rive Nord. Les Allemands sont revenus 
deux fois de suite à la. charge contre cette 
tête de pont, que nous avons maintenue ce-
pendant dans toute sa largeur. 

Il semble que l'ennemi se retranche sur la 
Vesle et que le front doive so stabiliser mo-
mentanément dans cette région, mais le com-
mandement français, à l'heure voulue, saura 
imposer sa volonté à l'ennemi. 

Au nord do Reims, nous avons dégagé-les 
abbfds septentrionaux do la ville, en progres-
sant de iOO mètres entre les voies ferrées de 
Rethel et de Laon. 

Au nord de Montdidier, nos soldats ont 
achevé de nettoyer d'ennemis la rive gauche 
de PAvre. jusqu'à Morisel. 

Enfin, entre" l'Aisne et la Somme, leS trou-
pes britanniques ont repris les tranchées 
qu'elles avaient conquises dans la nuit du 23 
au 29 iniUet au sud de Morlancourt et, que 
les Allemands leur avaient enlevées dans uile 
contre-attaque, hier. 

Un ordre du jour du général Pétain 
aux équipages des chars et aux ou-

vriers qui les ont construit. 
Paris, 7 fAoût, 

Un communiqué'officiél a fait connaître 
le rôle très important, dévolu dans les der-
nières batailles, à nos chars d'assaut. 

Voici l'ordre adressé par le général Pé-
tain, le 30 juillet, à cdlto arme nouvelle, 
ainsi qu'à tous ceux qui en ont assuré le 
développement et le perfectionnement : 
OnnnE GENERAL. — Depuis le début 

d'avril, l'artillerie d'assaut vient d'affirmer, 
en trente combats et deux batailles ran-
gées, sa haute valeur ojfensivé. Ratifiant 
le suffrage unanime de l'infanterie qui fit, 
dès le premier four, à ses ^nouveaux frères 
d'armes, une pari de gloire dont ils .garde-
ront'la fierté, le commandant .en chef leur 
adresse à tous ses félicitations. 

Equipages des chars, ifiii, après avoir 
puissamment contribué à arrêter l'ennemi, 
l'avez rompu aux il juin et ië juillet ; in-
génieurs, qui avez conçu et mis au point 
léS ehgins de victoire ; ouvriers de l'usine, 
qui les avez réalisés : ouvriers du front, 
qui les avez entretenus, vous avez bien mé-
rité de la Patrie. 

M. Clemenceau S porté cet ordre à la con-
naissance de fili Loucheur, dans les termes 
suivants : 

Paris, le 7 Août 1918. 
En transmettant à M. le ministre de l'Ar-

mement et des Fabrications de guerre, l'or-
dre ci-dessus, le président du Conseil, mi-
nisire de ta Guerre, est heureux (la joindre 
ses remerciements 'à ceux du général en 
chef pour tous les ingénieurs cl ouvriers 
des chars d'assaut, qui ont forgé l'arme 
nouvelle et ont ainsi puissamment contri-
bué à la défense de notre sol et de nos li-
bertés, lit seront fiers et à bon droit, d'être 
associés à la gloire de nos admirables sol-
dats. \ 

Le Maréchal Foch 
L'hommage dé la presse anglaise 

Londres. 7 Août. 
Le Globe écrit : 
« Mous offrons au maréchal Fcch nos plus 

sincères félicitations à l'occasion de Sa no-
mination. Les ouvrages publiés par le maré-
ciiat Foch sur l'art de la guerre sont classi-
ques, mais ses deux victoires de la Marne 
ont dépassé sa théorie et sont également clas-
siques, 

« Le maréchal Foch nous a montré la diffé-
rence essentielle qui existe entre la méthode 
allemande, qui est de bois, et le génie écla-

tant de la France. Nous sommes certains 
qu'il n'existe pas un soldat en Angleterre qui 
ne se sent pas fier de servir un tel chef. « 

Wm Géréiiionie îraico-itâlSêftne 
Ï?EIYS!SE DU PAVILLON DE TRIESTE 

AU GENERAL PEPPSN9 GARÎ'EALDl 
, Paris, 7 Août. 

Le Comité de Paris de la démocratie so-
ciale irrédente s'est réuni, cet après-midi, 
dans la sallé de la Chambre de Commerce 
italienne de Paris, rue Saint-Lazare, 23, où 
a eu lieu une cérémonie touchante : la remise 
au général Peppino Gartbaidi, ancien com-
mandant des volontaires italiens de l'Ar-
gonne, actuellement commandant la brigade 
alpine, l'ancienne brigade garibaldienne, ctu 
pavillon de la ville de Trieste comme sym-
bole de la foi et des espérances des popula-
tions des régions irrédimées, réfugiées en 
Italie. Tous les orateurs, en termes éloquents, 
ont salué le général Garibaldi, le porteur 
d'un nonr illustre, symbole de la cause des 
nationalités et de la libération des peuples 
opprimes. Puis le pavillon de Trieste — rouge 
et portant en son centre une hallebarde d'ar-
gent — a été remis au général Peppino Gari-
baldi qui, au milieu de l'émotion générale, a 
embrassé cet emblème de la foi et des espoirs 
des populations irrédente* et qui h son tour 
a pris la parole pour dire combien il était 
fier de se voir confier la garde de cette ban-
nière qu'il se propose d'être le premier à 
porter à Trieste et a adressé un suprême 
nommage à la mémoire des soldats italiens 
tombés en France pour la délivrance de l'Al-
sace-Lorraine et des soldats français tombés 
en Italie pour la délivrance de Trieste et du 
Tréntin, 

LE BOMBABDEMEIT BE 100100-1 
Visite de M. Poincaré 

Boulogne-sur-Mer, 7 Août. 
Le président de la République est arrivé à 

Boulogne, à 4 heures, accompagné du préfet, 
du sous-préfet et du général Falque ; il a vi-
sité les endroits bombardés. Il a visité en-
suite l'hôpital SaintjLouis, où il a adressé des 
paroles de réconfort aux blessés, et II a salué 
les cadavres des malheureuses victimes, dont 
l'enterrement solennel auTa lieu vendredi, à 
9 heures. 

L'amitié des Etats-Unis est#une amitié 
pour toujours, dit un délégué 

américain 
Paris, 7 Août. 

M. André Tardiou a réuni aujourd'hui la 
délégation socialiste américaine ot plusieurs 
personnalités du gouvernement, du Parle-
ment et des milieux syndicaux. M. Charles 
Edward Russel, l'un des délégués, a prononcé 
à cette occasion les paroles suivantes': 

« Pour ceux des Français qui n'ont pas été 
aux Etats-Unis, il est difficile d'imaginer la 
profondeur de l'affection que l'Amérique 
éprouve pour la France/Cette affection, j'en 
notais encore récemment des preuves éloquen-
tes au cours d'une campagne de conférences 
à travers l'Amérique. Le nom de la France 
était partout chéri, partout applaudi. 

« Nous aimons aujourd'hui, à nous souve-
nir du mot de Thomas Jefferson : « Tout 
homme libre a deux patries, la sienne pro-
pre et la France ». A ce mot, j'ajouterai : 
Toute blessure faite à la France nous a été 
été faite à nous, Américains. Cette affection 
n'appartient pas seulement au passé et au 
présent, elle regarde du côté de l'avenir. No-
tre amitié est une amitié pour toujours. 

« C'est dans cet esprit que nous saluons 
les relations nouvelles qui commencent de 
s'établir si heureusement entre le monde du 
travail américain et le monde du travail fran-
çais. Elles nous apportent une preuve de 
plus de l'entière communauté cle nos princi-
pes et une garantie de plus de la victoire 
commune, qui fera prévaloir notre idéal de 
démocratie et de justice. » 

Les Instructions en Cours 
Paris, 7 Août. 

M. Maunoury, qui est arrive à deux heures 
et demie au cabinet du lieutenant Gazier où 
il a été rejoint par son avocat, M. Ulrich, a 
été interrogé jusqu'à sept heures par l'officier 
rapporteur. 

Le député Turniel a été extrait de la prison 
de la Santé et conduit devant le capitaine 
Mangin-Bôcquef, qui l'a interrogé. Un témoin 
a été entendu. 

Le capitaine, Ladoux a été entendu comme 
témoin dans l'instruction contre Lenoir-De-
souches-Humbert, par le lieutenant Jousselin. 

Sir le Front Italien 
OoraMps officiel 

Rome, 7 Août. 
Le commandement suprêrnfe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur l'ensemble du front, activité nor-

male des deux artilleries. Nos batteries 
ont battu avec des concentrations de feu 
des colonnes de troupes et de charrois en 
mouvement sur les arrières du plateau 
d'Asiago. 

Entre l'Astico et la Brenta. nos pa-
trouilles ont harcelé efficacement les li-
gnes avancées de l'ennemi, lui infligeant 
des pertes et capturant des prisonniers. 
Six avions ennemis ont été abattus au 
cours de combats aériens. 

ALBANIE. — Sur le Semeni, notre ca-
valerie en reconnaissance ayant aperçu 
une colonne ennemie, l'a attaquée bril-
lamment et l'a. dispersée. L'adversaire a 
laissé cle nombreux morts sur le terrain 
et 72 hommes et cinq mitrailleuse? entre 
nos mains. 

L'empereur d'Autriche sur ïe front'' 
Rome, 7 Août. 

Les corresnonclants italiens signalent une 
nouvelle visite de l'empereur d'Autriche sur 
le front Sud-Occidental. L'empereur aurait vi-
sité Trente et le iront alpin. Il était accom-
pagné par l'archiduc Eugène qui serait le 
nouveau généralissime SUT le front Occi-
dental. 

81 Biteurs Èl-loiiliiFie 
La situation militaire. — L'eîîort de l'An-

gleterre. — L'armée américaine et 
là question de ia paix 

Londres, 7 Août. 
A la Chambre dés Communes, M. Lloyd 

George prononce un important discours dans 
lequel il passe en revue la situation mili-
taire. 

Londres, 7 Août. 
Dans le discours qut'l a prononcé aujour-

d'hui, M. Lloyd George, passant en revue la 
Situation de la guerre dit qu'il y a quatre 
ans, l'Empire britannique décida de jeter 
tout le poids do sa force clans la plus grande 
guerre que le monde ait jamais vue, non pas 
parce que le sol britannique était envahi ou 
menacé, mais à cause d'une atteinte au droit 
des gens. 

Lorsque la guerre éclata, déclare le premier 
ministre, nous avions une flotte aussi puis-
sante que l'ensemble des trois flottes venant 
immédiatement après la nôtre. Nous avions 
un accord avec la France, en vertu duquel, 
en cas d'attaque injustifiée, le Royaùmo-Uni 
viendrait à son secours. Aucune entente 
n'existait quant à l'importance des forces que 
nous devions fournir, et dans aucune discus-
sion l'idée ne fut jamais envisagée que nous 
ne devrions jamais employer des forces dé-
passant six divisions. 

M. Lloyd George, faisant ressortir l'impor-
tance du'travail accompli par la Marine,- dit : 

Si les fifllltëS avaient été battus sur mer, ia guerre 
Eomilt fi-hle maintenant. Au début de la guerre, 
la flotté britannique, la plus grande du inonde en-
tier, jaugeait 2.50D.O0O tonnes. Aujourd'hui, en y 
CbWpreriîtfit la Botte auxiliaire, elle en jauge 
8.CC0.000. Sans cette augmentation, les mers au-
nafeiit pù être termees au commeit» da mondé 
pendant cruatre années. 

Toutes les routes maritimes commerciales ont été 
cohs-tamnient l'objet de patrouilles par la flotte 
britannique qui a élevé une barrière impénétrable 
à l'Allemagne. Elle a détruit au moins 150 sous-
marins, dont plus dë la moitié au COÛTS des douze 
mois derniers. La marine marchande; qui est main-
tenant une branche de la flotte anglaise, toave les 
mêmes dangers avep une intrépidité égale et trans-
ponte autant pour les Alliés quo pour nous-mêmes. 
Ella.a notamment amené en France la plus grande 
partie des Troupes américaines, qui se sont com-
portées avec tant de vaillance au cours des com-
bats récents. 

Le nombre d'hommes requis pour équiper et 
maintenir la flotte et la Marine marchande "britan-
niques c-st au moins de 1.EO0.00O, dont probable-
ment S à OCO.CCO sont d'Age militaire. Si les sous-
marins avaient réussi, nos armées en Frahee eus-
sent été gaspillées inutilement, les Américains n'au-
raient pas pu franchir les mers et les munitions 
n'auraient pu être transportées. Nous n'aurions 
pas pu expédier le charbon, 4t les matériaux né-
cessaires à la France et à l'Italie roui- manufac-
turer les munitions. 

M. Lloyd George dit qu'il n'entend absolument 
pas diminuer en quoi que ce soit l'importance des 
secours apportés par les flottes de l'Amérique, de 
la France, de l'Italie et du Japon, mais la nôtre 
britannique est incomparablement plils important» 
et ses opérations 6'été h tient sur une beaucoup plus 
grands échelle. Si des le début de la guerre, les 
Alliés n'avaient pas été victorieux sur mer, aucun 
effort sur terre n'aurait pu les sauver. Ce triomphe 
qui revient principalement a la flotte britannimie 
il eût élé impossible de l'obtenir, ni do le main-
tenir sans un effort gigantesque en hommes et 
matériel. Toute répartition des ressources qui com-
promettrait cet effort au moindre degré serait dé-
sastreuse pour les forces des Alliés. 

Au sujet de la situation militaire actuelle, 
M. Lloyd George dit : 

Le 21 mars la paix do Brest-Litovsk avait enlevé 
toute Appréhension sur le front oriental à l'en-
nemi, qui-put amener, de ce front, toutes ses meil-
leures divisions, alors que nos troiipes étaient fa-
tiguées par une offensive prolongée. Tout d'abord, 
l'armée allemande remporta des succès considéra-
ntes. Nos pertes en soldats, en matériel dé guerre 
et en prisonniers furent fort importantes.' Mais 
dans l'espace de quinze jours, nous lançâmes, de 
l'autre côté de la Manche, S6S.0OO hommes et, en 
un mois 355.C00. Tous les canons perdus étaient 
remplacés et nous avons même accru le nombre 
de nos mitrailleuses. Au bout de six Semaines, 
les Allemands furent forcés de s'arrêter. ' 

Après le 1er mai, les Allemands, contraints de se 
détourner attaquèrent les Français. Ils remportè-
rent un succès préliminaire sur une échelle consi-
dérable. Mais, non seulement ils furent arrêtés par 
le maréchal Foch, à qui la. Chambre tiendra !i 
adresser un message de félicitations, à l'occasion de 
son élévation à la dignité de maréchal de France, 
que lui a value son habileté et son génie militaires, 
mais encore par une des plus brillantes ripostes 
stratégiques (Applaudissements), le maréchal Fcch 
refoula l'ennemi. 

Le danger n'est pas encore écarté; mais vrai-
ment il ferait preuve d'un optimisme extraordi-
naire, lé membre de l'état-major général alle-
mand qui compterait sur le succès du projet du 
général Ludendorff, d'obtenir une victoire militaire 
cette dnnîe. 

Déjà, les Etats Unis ont en France une grande, 
unissante et victorieuse armée, qui ne la cède on 
rien aux meilleures troupes, et cette armée conti-
nuera à s'accroître, sans interruption, jusqu'à éga-
ler presque les effectifs de l'armée allemande elle-
même. 

Nous n'avons pas te moindre désir de nous im-
miscer dans les affaires du peuple russe, mais 
nous n'hésiterons pas à donner à ce peuple toute 
l'aide en nolro pouvoir pour lui permettre de s'é-
manciper. Le seul désir des Tchéco-Slovaques est 
de laisser la Russie venir à l'Ouest, combattre pour 
les Alliés, et notre seul désir, à nous, est de les 
aider a se mettre en route. 

Abordant la question de la paix, M Lloyd 
George dit qu'il croit à la Société des Nations 
Mais le succès de cette Société dépend des 
conditions dans lesquelles elle sera établie 
Elle doit, avoir le pouvoir d'imeoser les dé-
cisions de justice, une fois que'nous aurons 
prouvé à l'ennemi que la société possède ie 
pouvoir, la paix arrivera, mais pas avant. 

Londres, 7 Août. 
Le Manchester Guardian annonce que M 

Rereusiiy est arrivé depuis quelques jours en 
Angleterre vçt séjournera à Londres un cer-
tain temps. 

lue Eiésoliofi eapîiaSa i hm 
Paris, 7 Août. 

L'Egyptien Gelino Vicini, qui fut condam-
ne à la peine de mort par le jury de la Seine 

pour le double assassinat d'une fille soumise 
et d'un photographe, sera guillotiné demain 
matin à 3 heures 45, sur le boulevard Arago, 
lieu ordinaire des exécutions capitales. . 
- Son défenseur, M0 Lucien Leduc, avait été 
reçu avant-hier par le président de la Répu-
blique, qui n'a pas admis le recours en grâce 
du condamné. 

-<?>-

C!4!»MMIIWÎCATICÎ3WÎ 
Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, a 18 h. 30, 

(wa siège- : causerie sur Marseille, centre d'excur-
sions et les Ilaux: dernières cartes pour la fête 
à la Bastide des blessés militaires. 

la ItemiUe.A- iCe soir, réunion générale à 6 h. : 
lecture de rapports et exposé des excursions pour 
dimanche prochain. 

Fédération Socialiste (S. F. I. O.). — La réunion 
des bureaux des 12 sections de Marseille qui de-
vait avoir lieu ce soir,, est renvoyée à une date 
ultérieure. 

lOTLille-tixa. IEr'imLgt.M.ciea» 
Paris, 7 août. — Dans l'ensemble, les bonnes dis-

positions se maintiennent sur la plupart des grou-
pes. Les gains sont certainement moins importants 
que la semaine dernière, mais ils sont plus réflé-
chis. Ncs rentes, font encore l'objet d'échanges 
suivis et il faut signaler co premier lieu notre 
4 %. La fermeté et l'activité sont grandes sur ies 
actions de nos établissements de crédit et de nos 
chemins de fer. On note sur lo groupe russe, quel-
ques prises de bénéfices et une demande suivie sur 
les valeurs 1-réiSillienr.es à coupons arriérés sont 
très recherchés. 

,E PRIX DE LA'YIAND! 
MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 

Voici le mouvement du marché aux bes* 
tiaux d'hier, à Marseille • 

Bœufs de pays amenés 133, vendus 108, ire qua-
lité de 430 h 430 fr.; 2a qualité, de 420 à 420 fr.; 
3° qualité, 400 à 400 fr.; bœufs corses, amenés, 1 

40 ; vendus, 40-. vaches du pays amenées et 
vendues S9, ire Qualité, 4S0 à 430 fr.; 2« qua-
lité, 420 à 420 fr.; 3» qualité, 000 à 400 fr.; mou-
tons du pays amenés et vendus 2.173. lno qualité, 
020 à 620 fr.; 2» qualité, 000 à C00 fr.; 3e qualité, 
500 à 500 Xr.; agneaux amenés et vendus 250, 
Ire qualité, 620 à 620 fr.: 2» qualité, 600 à 600 fr. 

(RiB snrPJT DEMTBFR1CS IDEAL 
OLIDE-IN! 8 En vente partout : t.SO 
DIRECTION : 3. rue Nicolas. Marseille 

Flacon | La Boisson de flaisin-Concenîrô \ 
fessai à hase d8 raisin sac et frais, VAUT LE 2fr. i 12c. lclit.-J. FRANC.6. rue Servie. NIMES 

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE 

action sûre et dq$tce 
de l'fau ds V/c/jy alliée aui Se/s purgatifs 1 

Dans toutes les Pharmacies 

asuBBè DU JURY et HORS CONCOURS 

JE SUIS GUERI. - C'est Raffirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort, de M. J. Glaser, le réputé spécialiste 
de-Paris, 63, boulevard ^êbastopol. 

Ce nouvel appareil, nrûce a de longue3 
•études et de nouveaux perfectionnements, as-
sure séance tenante la contention par'îaita 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. *» 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit. M. Glaser invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes oïl il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez tous voir cet éminent praticien à •• 
La Cïcîaî, 7 août, hôtel ciu Commerce. ■ ': 

Ain, S août, hôtel de la Mule Noire. 
Tarascon. 9 août, hôtel du Louvre et de ISS 

Poste. 
Saîon, 10 août, hôtel cle la Poste. 
MARSEILLE, 11 août, hôtel des Négociants, 

cours Belsunce. 
Cavaiilon, 12 août. Grand Hôtel Moderne. 
MAfIGSîtLE, 13 août, hôtel des Négociants, 

cours Belsunce. 
Avsgnosi, 14 août, Grand Hôtel. 
Perîuis, 15 août, jusqu'à 2 h. 30, hôtel du 

Cours. 
Garperttras, 10 août, Grand-Hôtel du Cours.-
Arles. 17 août, hôtel du Forum. 
Toulon, 18 août, hôtel du Nord. 
Drsgaignan, 19 août, jusqu'à 3 h..hôtel Bertin.-

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous orcra-
nes. 

Si Se \ 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

, _ R"o St-Fer.-eo!, 60 
MARSEILLE { Bd delà Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON, TOULON. CETTE, GEZIERS 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

U"" Paul Assouad, née Beauchat. -
M™ Viai-Assbuad, M. François Assouad 1" 

canonmer servant au 2» répriment d'artille-
rie coloniale, au front, Monsieur Albert As-
souad, aspirant au U» régiment d'artillerie 
coloniale, au front ; 

M et M™ Jean Assouad, leurs enfants «A 
petits-enfants ; 

M"° Louis Assouad ; 
M. Edouard Beauchat et sa fflle • 
Le commandant d'artillerie Pierre Beau-

chat, officier de la Légion d'honneur sa fillo 
et son fils Marc, sous-lieutenant d'artillerie^ 
décoré de la Médaille militaire et Croix de 
guerre, au front ; 

Les familles veuve Mareot et Venner'• 
M. Gabriel Rolland, fondé de pouvoirs de 

la maison Paul Assouad et fils • M Ferdi-
nand Alexis aîné, chef du personnel | M-
lab.oé Adrien Jean : MM. Ernest et Geofffei 
vassas ; M. Albert Maurin. ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Henri ASSOUAD ^ 
Sous-lieutenant au 15" régiment d'infanterie 

décoré de la Croix de guerre, proposé pour 
la Région d'honneur, leur fils, frère neveu 
cousin et ami, mort pour la France lè ' 
à l'âge de 2,3 ans, et, les prient d'assister à la 
messe nui sera célébrée pour le repos de son 
ame, le 9 août, à u heures du matin en 
1 église de la Trinité (La Palud) 

M1" Pauline Giaconletti • M et M" Paicnl 
Giacometti , M. Joseph Giacometti ont la dou-
leur ce faire part à leurs parents amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
£-nt de£F21iïSî en la Personne de veuve Pf.erre GIACOMETTI, âgée de 73 ans w 
mère, belle-mère regrettée Les obscauVau-

t i 



Oa obtient vins Boisson incomparable qui remplaça lo VIN 
Il soilit de metlro le contenu d'an saehet dans un litro d'eau, 15 minntos avant do se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez rSeynndie;' ot ses tiuoouraalos. — ISfleyar, J. Laalas, succcssoar, oh. du Rouot, 193. — 

Fréze, boulevard do ta Madeleine, 13S. — Bocchi, placo d'Aubaine. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon. — Trotcbas, La i-iolat. — Gha-ix, rua de? Gordotlors, 32, Aix. — Vignaud, placti 
Piguelte, Avignon. — Jomolini, agent général, 29, ruo Bonaparte, Nice - Calzla, ?t Aups (Var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.33 
Agent gfèniSiraï î A. OLIVIERï, 37, rre© d'Anvers, au 3* 

wv On demande bonne a tout taire, sérieuses 
rel&xaces, s'adresseir hôtel Bordeaux. 

•ws. On deraa-ndo un boa ouvrier et un ban ser-
tisseur chez MM. Maiurcl et Volatre, MS. rue Beau-
van. 

wv Ouvrlecs cordonniers momtenics pour le 
Blacio et cioué sont demandes, rue Saint-Vlncent-
Ce-Faul, e. 

W> On demande une bonne pour bar et res-
taurant, ruo ileauvau, Ï2. 

«w». On denKuxte commld trè3 MIHjEOC, coa-
peUene, 24, îmo CannebieTO. 

■vw On demande femmes pour usino trltoratioa, 
bien payées, s'adiresser Taron frères, 4, rue Lessor. 
w on demande ouvrier et dami-onvrisr coif-

«eurs chez M. Mayet, rue Bornaru-du-Eoi?, 84. 
vvv On demande de bons cJttvriers ébénistes. 

33, boulevard Vauban. 
vvv On demande un letme homme de 13 a H ans 

poux faire les ooraiaes, NorK iJanited, W, cours 
Belsunce. ,, _ « 

vw On demande de bonnes ouvrières soudeuses 
et ouvrières pour la préparation des bottes métal-
liaues- inutile de se présenter si l'on n'est pas de 
la partie. Messe, 18, boulevard de la Paix. 

vtv C Casuit, teinturier, rue Dragon, 76, dé-
ni aadio des ou-vrieres repasseuses; travail 4 1 an-
née bien rétribué. 

wv Ouvrier et demi-ouvrier menuisier sont de-
jnamâés. 22, rue Méry. 
,v>- On demande une temme de chambre et npe 

Kor.'ne à tetrt iaire, couchées), à l'hôtel, 0. fue 
Tapis-V*ïrt. 
' „- On demande Jeune flllo 13 à » »ns, pré-
sentée par ses parents, pour courses, 4, rue Pa-

. raîfis. 

vv> On demanda des cordonniers pour lo îaflot 
et griBTt talon, rue Sylvestre. 48. 

wv On demarrds un bon cuisinier, au restaurant 
italien, 1, rue Tarte. 

wv On demande ouvrières garnisseuses de cas-
ques, chez CaioM Poggl et Cie, rue des Treize-Es-
caliore, 7. 

wv On demande nne ouvrière piejueuso de tige 
ordinaire pour petlile galoche; deux ouvrières pour 
montage de galocWps, 31, route Nationale, a Saint-
Loup. 

wv On demande nne bonne ouvrière repasseuse. 
8, rue des Abeilles. 

On demande pour Marseille : des domestiques 
munies d'excellentes références, pour maisons 
bourgeoises; des ouvrières lingères; des ouvrières 
couturières pour le flou; une demi-ouvrière cou-
turière; une mécanicienne; des garnisse uses pour 
chapeaux ou Jeunes filles sachant coudre; deux 
ouvrières margeuses; une ouvrière et une derai-
ouvrièros coiffeuses; une ouvrière et une demi-ou-
vnterô repasseuses; une apprèteuso modiste; une 
Jeune fille pour courses. S'adresser, 8, boulevard 
Dugommler, (service du placement féminin); des 
forgeror\3, serruriers, .tiourneuis-ouiiC tours, ajus-
teums-ouUllerjirs; tourneurs sur métaux; chaudron-
niers sur cuivre; demi-ouvriers chaudronniers; ré-
gleur de tour; un bon contrôleur pour métallur-
gie; électriciens; soudeur autogène et éleclriçjue; 
mécanicien connaissant fermeture métallique; mc-
deleurs-inécatuiciens; menuisiers-, machinistes sur 
bols; camionneurs; manœuvres; terrassiers; gar-
çon de magasin et de bureau; un garçon laitier; 
un ménage agriculteur à mi-fruits; pour l'armée 
américaine : des tonneliers sur fer et sur bols et des 
hommes de peine robustes. 5'adrcfiser, 84, ' allées 
de Mellhan, muni de pièces d'identité et de certi-
ficats qg travail. — On demande pour hors Mar-
seille : une cuisinière pour maison bourgeoise t 

Toulon; une bonne de 30 & 40 ans, sachant taire 
cuisine (pour huit perseimes), gages so fr, par 
mois, nourrie, et logée, plus étrennes, a Miramas; 
nue bonno dactylographe pour lirignoles; s'adres-
ser boulevard Dugommier; tues bciî3 ajusteurs de 
précision, tourneurs, fraiseurs, movtalseurs, eban-
freineurs, rlvouirs à la main; chaudronniers sur 
fer et sur cuivre; élec/triciens; scieurs; manœuvrai; 
terrassiers. S'adresser, 84, allées de Medlhau. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29) 
On demande : des ouvriers charpentiers en bo:s-
des ouvriers plombiers; des maçons toiqueleurs! 
des briqueteurs-fumistes; des tenrassiere; des hom-

,mes de peine; des tailleurs de pierre; des diau-
"djenniers pour réparation et fabrication de fûts 
pour l'administration américaine et pour se rendre 
dans différentes villes; pour la même administra- i 
tion : des ouvrière chaudronniers-tôliers ix>ur ré- ! 

paratlon et fabrication de fûts, et des ouvriers 
tonneliers, à Marseille; un ouvrier teinturier-dé-
graisseur, à Carcassonne (Aude); des ouvriers 
agricoles spécialisés pour ia vigne, à La Cautère 
(Var); manœuvres pour engrais chimiques, à Ar-
les (E.-d!U-R.); un ouvrier charron, h' Aurlol 
(B.-d.-R.); un garçon Oaltier, avec références, a IV-
lissane iB.-d.-R.); un bon ouvrier bouvreiler, à 
Albi (Tarn); un ouvrier charron, à Aix (B.d-.H.); 
un apprenU cordonnier dégnoesi, à Sa.int-CIia-
mas (B.-d.-R.); des hommes de peine, un Jeune 
forgeron, un apprenti tourneur professionnel dé-
grossi et un Jeune ajusteiur, à La Bédouio (B.d.-R.); 
des conductours-mêcaniciens jxmr locometives ci 
excavateurs à ••apeur; des chaudronniers en fer et 
cuivre; des ajusteurs; des charpentietrs-beiseurs ( 
des manœuvres-terrassiers, à Manosquo [Basses-Ai 
pes); un ouvrier et demi-ouvrier bourreliers, ài 
Toulon; des ouvriers agricoles en banlieu; un ou-
vrier peintre en bâtiment, en banlieue; un me-
nuisier-macliiniste; des ouvriers monteurs et plu-
queurs pour chaussure militaire; ua frappeur-tail-
landier, sachant limer; un jeune emballeur-livreur 
caisses à ciaire-voie; un chauffeur de chaudières; 
un Jeune inaniutenticrninalTe sachant lire et écrire; 
des hommes de peine (manipulation charbons); un 
caissier-layetier; des ouvriers peintres en bâtiment; 
un mécanicien connaissant la fermeture métal!:- : 
que; un ouvrier forgeron; un ouvrier sertisseur ; i 
bon ouvrier au courant do la soudure autogène et 1 

électrique, pour remplir les fonctions de centre- I 
nialtre; un homme de peine au courant de la 
caiseerie; des ouvriers serruriers; des ouvriers tail-
leurs; des ouvriers ferblantiers; des ouvriers ébé-
nistes; des tireurs-limonadiers ; des ouvriers, demi-
ouvriers et apprentis bouchers; un demi-ouvrier' 
plombier ou ferblantier; des laveurs de devantu-
res; demi-ouvrier tapissier en meubles ou apprenti 
dégrossi; un demi-ouvrier raboteur ou perceur, etc. 

énetfte et Rintimtin ! ! ! 

Rome, S 

~VE!ÏE RECLAME D'ARTICLES Fi DE SM 
Articles de fatigue 

E 
Baraquette box, grande fillette... 18 fr. 
Bicheiieu Lamballe, couleur 22.05 

« » réséda.. 25.85 
» vernis ruoxicaiu 25 îr. 
» Lamballe, chevreau noir 28.95 

Botte chevrette noire , 23 fr. 
» chevivtle, claquée Bod 24 fr. 

M. Grand cliois de Chaussures de luxe 
*M Botte couleur, Richelieu daih et Balmoral 
';}; homme, 20 % meilleur marché que 
,.; partout ailleurs. 

/1VÏS, 

Croûte noire pour enfants 10 fr. 
» » fillettes 12 fr. 
» » grand, fillettes 14 fr.. 

Cadei veau noir 18 50 
fiapoiitain pour travailleur .' 24.50 
Richelieu venu, pour excursions.i 16 fr. 
Botte vean 20 fr. 

Grand Stock is Shaussares Ime séria 
SO % DE RABAIS 

La direction, toujours soucieuse d'être agréablo à sa nombreuse clientèle, 
m est heureuse de pouvoir annoncer qu'elle offrira pendant ces quelques jours de vente 
(g du 2 au 10 août — à chaque acheteur, le grand succès du jour ports-bonheur. 

NENETTE «&. MIKTIMTIN 
^3os magasins sont ouverts tous ies Dimanches matin 

ÎÉ 3N VENTE a titre do Réclame, pendant Vli^iSSTa^M^^^^^'^S^^^SS. 

àzsas HOBLObÊRIBLUMIBBE, Rayon S? " BttO da Pont-Loois-Philippo, PARIS. g^^«a 

méd. d'or (exposition d'hvg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syp'iiilis par Méthode 
l.e de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant le* cas. Séram de Quéry 

cier I. P 
nouvelle. .-
et Nicotla. Pris de l'Injection du 606 d'Ëhrheh doue forte, vmgt franc 

■ 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus esûr-Q et 
la plus rapide par là Kîéthode Cassius 40 ans de succès). 
Go^xevtltatloas «ji-at-aîtes, 13, rue d'Aic, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbrc-posle de 25 centimes. 

01 PLMSmpearltsfiESSîSRS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins oe cincj minutes, 
nveclo merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'E!_ECTR!C BARBER N« Z. 
Prixda Rasoirdias son Eonn, monturehtrinot wgentie , 
A 6 lames, 12 tranchants........ 1 2 fr. 
A 12 lames, 2Ï tranchants •Î4fr. 
Troqsse complète avec blaireau et «J^îfr. 

Savon Colgate Âô 
Lames s'adapt.sur \o Gillette, ladonz. 5 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHSLIP Cadet, 14, rue 
Piouvière (aigle rue if £nfc»gM),J!arseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

„ militaires. Fabrication, aiguisage, 
V réparations tous les jours. 

Maison de confiance foncUe en I8SS 

I U plus AStiSSiŒ, la plus GPIHIATRE 
Guérie lia.dicaiem.ent par les 

fin É 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'ttai 1.45, iaipfit tompns, DEPOTS i à Karseille, Ph'= BRA-
CHAT, BEL, pharmaaieii, suoeessenr, 87, mo Poids-de-la-?ar;ne (corn 
roe lonRiic-dos-Capiicms) ; à Draguig-naa. Phi" BEL. ; à Toulon, Ph'«-
GORÙER Frères. —EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

Imperméables, t7«œillctE, appritvert 
| 4^x3° B™x3" Smx4.= 6"t4"' 7">x4-" 7«x5"» j 

" OCOf 230F SBKF 3SS':'40'yp 

|Ï03LES, SACS, TESTES rfSÊSS^ 

H r? 

TOUT LE MONDE PREFERE LA 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

'1 r\î ROSE, boîles 450 grammes net, postal 
«oS/FaO HWS*»*9 1(> boî*< s, 50 fs. franco coutro rmnbourse-
ment ou mandat la. Liai30S3S, Corned Beof, Le Sîavre. 

tS ^ C^^^t^%n BBS BCJ radicaleJicnt, définitiveuient 
ËLM rvS. f rp8L!u

 O
oérte par le SVPHII.OR. 

Le tube do comprimés 8 fr., contre-mandat adresséà M. le Directeur 
do la Pharmacie-Herboristerie du Globe, e, d'Aubagne, 34, Marseille. 

■GARAGE 
Société américaine désirerait 
louer garage riour 30 autos. 
Paire offres , Erovjn, 11 poste 
restante' Prafeeture. 

I s'il M 
| anciens ou récents guems en 
tj 3}0!srs,za:ts injection, par les 

jmmm ®-mm\iïl. 
|f-fi« UhlhiJAri, 3,.ail. Heilhar, MaTseillc 

:cs£ élastiques lava-
•prijî mod. Signoret, 

1111.01 
8, ras ça i'Arcre, MarsBiHs 

Service rapide par camions 
auto, départ tous les jours. 

Etude de M« BERNARD, avoué 
décédé, suppléé par M« SA-
BADINI, avocat, 70* rue Pa-
radis, Marseille. 

VENTE, 
AUX ENSHSHES PUBLIQUES 

par licitation et sur 
surenchère du sixième 

D'UH IMMEUBLE situé» à 
Marseille, chemin de la Corni-
che, quartier du vallon de l'O-
riol, dénommé i Villa Prin-
temps » ou Grande Campagne. 

Mise a Prix : 68.350 francs. 
L'adjudication aura lieu le 

mardi, vingt août 1918, à huit 
heures et demie du matin, à 
l'audience des crées de la 
Chambre des vacations dû Tri-
bunal civil de Marseille, au 
Palais de Justice, dite ville. 

Pour tous renseignements 
s'adresser à M8 Sabadini, peur, 
suivant la vente.ou à M8 CharJ 

les Signoret, avoué colicitant, 
ou bien encore, consulter au 
greffe le cahier des charges 
qui y est déposé. 

Signé : J. SABADINI. 

L'Inlo AfHârieaiRe 
DEMANDE 

40 Plombiers 
25 Tu'yaitteurs 
10 Mécaniciens-Menteurs 
SS Elcsîrïciens 
15 Peintres * 
10 Tôliers 
80 Pilotis 
S0 ouvriers connaissant cons-

truction cëes cptai et docks 
30 Bûcherons-Scftiitteurs. 

SMdr. : 84, allées de Meilhan, 
158, avenue d'Arenc. 
9, rue Villeneuve. 

Bureau américain 

mm lEe^e^ntï 
rieur ; Terrassiers et Manœu-
vres, demandés : travail assu-
ré, forte paie. Caillol, entrep. 
boul. Longchamp, 10. 

MALADIES SECEÊTES 
Ha la peau, des poumons 

Clinlaue : Pif bd National, s 
Consultations. On ns paie 

une les remè^oâ 

m irBiS,i i mmwm 
à qui me fera vendre auto 
Ecrire rens. post. rest. Préfec. 
Mar. Gilles 

h ÎSSrraJîïT Petites caisses et A nLifêtiiry: autres, rue Belle-
de-Mai, 125. 

A VENDRE 
de-Mai, 125. 

malaxeur-mélan-
geur. Rue Belle-

H* 

brfil.dngista. rue d'Aubagiie, 26 | S'adr. à l'atelier do machines 
au i', Marseille. à coudre, rue d'Alger. 19. 

d'un comptoir, d'une 
grande et grosse ta-

ble, pour boucher-charcutier 

AVIS-AUX MENAGERES 
vendez vos vieux papiers t. 
sortes, 45, pl. N.-D.-du-Mont 
On en donne lo plus haut prix. 
Enlèvement à.domicile. 

mm magasin, situât, 
passage ^ except. 

peut convenir tout commerce. 
Ecr. M. Délaye. 7'4\ r. Ahbé-de-
l'Etée. Agenc. s'abst. 

«aï 

m 
m LE PERROQUET I ^ 

pour les soisas iaîîmes de la femme 

Estges laJormr 
nouvelle en 
comprime's 
tris ration £j$ 

très pro m&yfc 
fe'gKc. 

is UtsSetiat 
114 OîSOiKO 

m 

Excellent produit 
non toxique dé-

congestion-
nant, anti-
cucorrhéï-
<p^e. réso-
lutif et 

«catri 
Bant 

Odeur 
rèa agré-

able. Usa-
ge continu 
très écono-

mique. Assure 
un bien-être réel 

e Sauvée grâce à la 
L'OPINION MÉDICALE : 

« En résumé, nos conclusions, basses sur les nombreuses obser-
vations qu'il nous a été DermLs de faire avec la Gyraldose, font qae 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vqlvau;e.-
l'urétrite, la mélrite in salpingite. Dans ces cas. le médecin devra 
se rappeler l'adage bien connu • • La santé générale de la temme 
est [aile de son hygiène intime. » 

D» HENRI ItAÎAT. 
t> es ocicDce» minorât* aa IJ'OH. Chef e» Laboratoire Êtes eospaei OW^ 

Directeur du Huresu Municipal d'Hygièae de Vichy. 
Tontes pharmacies et Elabllîsements Châtelain. 2. r.Valenclennes. Pam 
i,a boite fcc. 5.30 ; les 4 fec, !0 îr La. (frande boSte, 7.20 ; les 3 f<*>. 20 fr 

LES ANIMAUX DB etG/BBSn 

{Série des Perroquets) 

BâditsrratËsBos. 3S, rue de l'Arbre 

ç L'épicerie, rue du 
U Bon-Pasteur, 1, est 

vend, par Mme Michel, a p. d. 
d. l'acte. Oppos. à l'Agence. 
['©LIE EPICERIE, plein cen-è tre, recette 200 à 250 fr. prou-

vé, IOK. 4 P., cour, lavoir, in-
dép,, inst. gaz. A enlev. 5.000 
fr. Très bonne affaire. 
RflAISCH, plein centre Alx, 2 
fv'l ét., 6 p., gaz, eau. Pris 
9.000 fr. 

H g n libre. 5 P.. jardin, dé aLLH pend. Sacr. 9.500 fr. 

ETAGE meub., quart, bourg 
loyer, 700 Ir. A céder 7.000 

fr. ôccas. 

Toute femme qui 60uffre d'un trouble quelconque 
de la rtfenstruation, Régies irrégulières ou doulou-
reuses en avance ou en retard. Pertea blanches, 
MaïacSias intàriaures. Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de coucîiss, guérira sûrement sans 
qu'il 60it besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

AI 

DdNNEZ D'IA PATh. 

FRANCO ACHÈTE CHER 
bijoux, or, dentiers, etc. 

77,r!AdoipEic-Thïers, Marseille. 

M. André Louis 
!d ay. acquis le fonds 

de bar d. M" Sasagne.dlte Ma-
riette, prés la gare de Berre, 
opposition à la huitaine pour 
le dit bar. 

flîttç Le droit d'exploit. 
£. fÎHikj bar av. è'Arenc, 105, 
est vendu par Chiosclli a Pe-
randus, même rue, 110, p. acte 
du 31 juil. Gpp. av. d'Arano, 
1t0. av. 25 août. 

2o «wç M. Terras a vendu 
HeM son épicerie, située 

Pont-de-Vivaux, 9, à la per-
sonne désignée d. l'acte. Opp. 
chez M. Alfred Hoech, traduc-
teur juré, 48, rue de la Répu-
blique, 2e étage. 

2e At*5S? L'épicerie, avenue 
HÏÏM d'Arenc. 217, à M. 

Arrighi est vend, à pers. dés. 
d. l'acte. Opp. maff. de vins, 
rue du Progrès, 39. 

une femme 
do 50 ans p. 

donner soins à ménage. Fo-
chel, chemin de St-Jérûme. 58. 

1er ou ON DEMANDE forte"1 cuisi-
nière pour établissement pu-
blic. S'adresser au directeur 
de l'Asile d'Aliénés de Pierre-
feu (Var). 

uniquement composée de plantes Inoffensives Jouis WÊ 
sant de propriétés spéciales qui ont HB 
été étudiées et expérimentées pen Kg 
dant de longues années. 

La Jouvence c!e l'Abbô Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar 
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sanp 

Exiger ce portrait ' décongestionne les organes en mfmp 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury ne peut 
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du 6ang, soit Varîc33, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomao ou des 
Nerf3, ChaletîTs. Vapaurs, Etouffements, soit malai 
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employa 
eu toute confiance la Jouvence de l'Abbé 
Soury, car elle guérit tous lés jours des milliers de 
désespérées. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies , 
4 fr S 5 franco gare Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTiER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

lien ndpr la Véritable JOUVEHOE ds SOOSÏ i 
avec la Signature Mag-. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

j'VEUX O'LA PAT 'GfBBS 

EtojtjfotscHcaèlirœspîtiar^ 0OfflFRlCESe'GiB8S"ct k'slogue Sêaératniostre 

contre lut) eatîtntres-posle â P THIBAUDa Q?7tt$, Rus de La Boëtie PARIS 

îa É en la irî tsi te m ÎM m ooîre iei et! p os Impor 

sur tout : divorces, filatures, etc. 
SSelchior, 50, rue Aracon, 52 ana 
d'ciist de père en fila, tél. 27-0?. 

fl !3ECTrOD"outille'uri classe MiillO S tUîl 1899, demande 
permutant pour Lyon-Villeur-
banne. Ecrire Bord, 13, cours 
Tolstoï, Villeurbanne. 

A VENDRE 

H3TEIIRS cl fadr. 
Aux Dames de France », av. 

Gambetta, Hyères. 
BREVET 

ET LEÇONS 
dames et militaires, 64, boule 
vard de la Cortîerie. 

ÂOÏÛ-ÉCGLE 

«agmHWBraiwweeMWMBPM ! : 

? J\ foUf\ VÔ[r\e SfllflDfii : 

LA JARRE. Î 
O0-. HOILC t)£ TRBLt 

LA PORTO Kl $ 
Verre «n &us 0,60 

m. 

ASfSc* M. Gorithier Firmin, 
3M employé au P.-L.-M., 

Mars.-St.Charles, ne répond 
plus des dettes quo pourrait 
contr. son épouse Anne-Her 
mance, née Coulardot, qui ne 
demeure plus' avec lui depuis 
le 29 juillet. 

CHAUFFEUR 
une place. F: Dsenselovsky. 
25, rue Récollettes, hôtel d'Eu-
rope. 

4x1113111® par le ^"'aSLr'::.:;"-

Essence composée de Salsepareille rouge l©durée 

Hommes ! -
Hette essence est le dépuratif le plus 

énergique qxxe l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée aveo les 
sues concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix lots plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Lr § 
Dépuratif Allen est le seul remède sou- a 

verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendré des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
dù nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années, des milliers de 
malades a qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de llS litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contro mandat-pesta) 

Oépôl général : DIÂNOUX, pharmacien, Grand Qheoiio d'Aix. 30, BABSEILLE 
DEPOTS ; Pli" da Serpent, rue Tapia-Vert. — TOULON s Ph1"" Chabre, Gorlier, Vodel.-r-

AIX : Pli" Dou.— ARLES : Pli'» Maurel. — AVIGNON : Ph'» Mario et Rolland.— LA ClOTAT î 
Ph1» Barrière. — CANNES : Ph'° Antonl. - NIMES ! Ph'8 Favre. - NICE • Ph'« Uostagnl — 
A LAIS r Ph'« Uonnaure, et toutes les bonnes'pharmacies 

GUERRE ay. di-
rigé suce. mais, 

améric, demande similaire re-
prés, ou empl. avenir av. petit 
cap. Imbert, chez Tamagno, 
Marché des Capucins, 22, Mar-
seille. 

chez soi, facile! 
IHÏÏHBL pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Couvert, Marseille. 

'OFFRE logement gratuit 
use (ch. et cuis.) a ménage 
retraité sans enfant, ayant ex-
cellentes références et'désirant' 
vivre campagne. Ecrire Pha-
re du Commerce, 47, rue Gri-
gnan. 

ECOOLEIE^TS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. ti'Aubagne, 34, Marseille 

WËÈaaœBBaamBBsàÊKk 
mobilisé 
disposant 

gr. liberté, prendrait carte 
maison produits chimiques ou 
alimentaires. . Région lyonnai-
se. Ecrire : Dutertre Antonin, 
poste restante Les Archers, 
Lyon. 

VENDR' X cause de maladie 
iK bar et chambres 

meublées, bien situé, à Aix-en-
Provence. Recette journalière 
du bar, 60 fr., loyer minime. 
S'ad. rue Espariat, 59. 

ON DEMANDE caS11^: 
liet, 4 t., services usine et ex-
térieur ; libéré obligations mi-
litaires,, connaissant répara-
tions. Ecrire en indiquant ré-
férences et (prétentions au dé-
pôt du journal, Saint-Tropez. 

ïNDI 1.400 terrines neu-
ves 5 kilos, 30 

tonneaux 300 litres, réchauds 
à gaz et autres. S'adresser de 
suite, 88-90, rue Bergère. 

PJlflÇ'C'EfOT bon é,at cst Qe" SïiiswwibU! i mandé. Ecrire 
bureau du journal. 

AlflÇ M. Antoine Castelli ne 
H6i%S répond pas des dettes 
que peut contracter son épou-
se Marguerite Castelli, née 
Moïse, n'habitant plus av. lui. 

1, RUE Uimi, \ -- MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
sont deman-

dés, Prado, 31, 
J pour coupe de pins et net-

Dentiers de t» systèmes. Estiaotiong s. douleur, toyage de collines. 

Aveo FRANCS Lr<fS. 
oa achetant au ESOK A LOTS PAR!ftSSA, conformément à la loi spécial 
,lu ii! mars Wûd, payable DIX fr. en souscrivant ot le solde par mensualité 
iiondoirt deux ana. Pès lo i.'-' ïersom., on devient seul propriétaire du titre 

< omme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totaïite- du lot tnqttêjl 
fpttt fifre l'anama non gagnant est remboursé à 400 fr. p. voie de tirage. 

Us LOTS PANAMA offrent 272 tirages donnant les lots ci-dessous 
276 Lots de g.OGO francs 

1.385 - 2.000 -
14.250 - 1.000 - , 
81,800 

138 Lots fie BOO.000 francs 
•33S - 250.000 -
276 - 100.000 -
276 - 1O.O00-
Total : 182,250.000 fr.-TIRAGE LE le AOUT le* 
On participe Ù. tous lea tirages jusqu'à es quo le numéro sorte. 

iïhimeros de suite — Sécurité absolue — Liste ç/ratuite après Tirage 
1^3 demandes sont reçues Jusqu'au 16 AOUT 1918, midi. 

Chèr,ue pastat ou /if télégraphique ris BIX francs a M. IJODBAJEŒSSE, 
Directeur da CREDIT FAlilILIAL ALGERIEN, 10, ruo d'My, ALGIiR. 

5 Le 1G Août GROS LOT de BOO.000 francs 

GUËRISGN DSSIWîJSUwi. 
SERIEUSE 

sans reschuto posaf&la 
parla COMPRIMES ds GIEERT 
6G6 absorïable sans piqûre 

ïecîmiîrub nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 'a 

Traitement facile et discret même en voyage " 
La boîte de £0 comprimés S francs franco contre mandat. 

Pknsade GIBEET, 19, rue d'Âufesgae, MarîeiHe 
A Toulon : Ph'" Chabre; à Avignon : Phio Ravoux, 56,r République 

SIROP INFANTILE GÏMIÉ ̂ ^S^S 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES M Ù» 
GUET.En enta -partant Dépôt ■ Pli'" il - 1LHAN. 8. I. fernan. Se' méfier des imitations 

SYPHILIS A"SSe
ntfunte

Snt^ §508 
Voies urinaires/-Ecoulciiieiits.-Rctrécissemeiitspai'Electroly38. 
INSTITUT CLIKIQUE, 3, cours Beisuocs. Ouvert tais las jours. Dira, de 9 h à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux Prix modérés. 

Kaladiss ds ia fm 
ET SYPHILIS 

Docteuï* Spécialiste 
Fous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

MUTOOW service Alx-Saloa MUl-MBUf) à partir de lundi; 
idépart : Fontaine du Roi-René, 
| à 7 h. du matin, d'Aix. 
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Peugeot, 4 places, 

1.500 kilcs. A céder Urifh. 4.50O 
fr., double emploi, rare oecas. 
Cavasse, mécanicien, Aix. 
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